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Boubiep, M., Sur une nouvelle forme de stegmates. (Bull.
Soc. bot. Geneve, 2. I. p. 285—288. 3 fig. 1909).

Contre les fibres de la tige d'une Menispermacee decouverte

par Hassler au Paraguay, Disciphania Hassleri Chod., l'auteur a
trouve des cellules particulieres, qui sont evidetnment des stegmates.
Ces stegmates ont leurs parois inegaleraent epaissies. Tandis que la

paroi qui touche au parenchyrae reste mince et pectosique, on
observe que la paroi de ces stegmates adherente ä la galne fibreuse

s'epaissit si fortement que l'epaississement empiete sur la moitie
au moins du lumen primitif de la cellule. De plus, cet epaississe-
ment n'est pas regulier: il reste un espace mince en forme de
fenetre hexagonale.

Les stegmates sont lignifies avec un peu de pectose, mais sans

cellulose; en revanche, les fibres „elles-memes ne sont pas lignifiees
ou ne le sont que faiblement.

Les stegmates de Disciphayüa possedent encore une autre par-
ticularite curieuse, ä savoir l'absence d'un corps cristallise ä leur

interieur, tandis qu'ailleurs les stegmates contiennent soit des nodules
siliceux ou des cristaux d'oxalate de chaux, soit des cupules pecto-
siques impregnees de silice, comme chez les Hym^nophyllacees.

M. Boubier.

Grobety, Mle A., Structure de la feuille du Rhamnus Ludovici
Salvatoris Chod. (Bull. Soc. bot. Geneve, 2. 1. p. 243-245. 2 fig. 1909).

Cette nouvelle espfece de Rhamnus a une structure foliaire

tres interessante. Les membranes radiales des cellules de l'epiderme
Botan. Centralblatt. Band 116. 1911. 33
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inferieur sont minces et rdgulieres, tandis qu'elles sont noueuses
chez R. Alaterniis et R. Alaternus ß balearica. Les cellules annexes
sont au nombre de huit chez R. Ltidovici Salvatoris, de six chez R.
Alaternus et de quatre ä six chez R. Alaternus ß balearica.

L'epiderme inferieur de la feuille de l'espece nouvelle est tres

developpe; il atteint souvent le tiers de l'epaisseur de la feuille et

possede en certains points deux ä trois couches de cellules. C'est

par lä que R. Ludovici Salvatoris se differencie le plus au point de
vue anatomique des deux autres formes de Rhamnus citees.

M. Boubier.

Lenz, F., Ueber den Durchbruch der Seitenwurzeln. (Beitr.

Biol. Pflanzen. X. 2. p. 235—264. Mit Fig. Breslau 1911.)

1. Die Anwendung des Gipsverbandes ergab, dass es möglich
sei, die Seitenwurzeln von Lupimis albus und Zea Mays sowohl im

Rindengewebe der Hauptwurzel als auch im fremden Gewebe des

Hypokotyls zum Wachsen zu bringen, während bei Vicia faba und
Fisuiu sativum die Seitenwurzelanlagen im Gipsverbande sofort

aufhören zu wachsen und keine geotropische Empfindlichkeit mehr
zeigen.

2. Bei den zwei erstgenannten Pflanzen treten im Gipsverbande
keine Verwachsungen der Seitenwurzeln mit dem Rindengewebe
des Mutterorganes ein, wohl aber können sie unter sich verwach-
sen. Die Wachstumsablenkung konnte nach unten und nach oben

erfolgen.
3. Das Wachstum der Seitenwurzeln erfolgt stets (auch beim

Experiment) auf rein mechanischem Wege. Enzymwirkungen waren
nie zu konstatieren.

4. Bei jeder der genannten Versuchspflanzen und bei Phaseolus

multiflorus zerstörten die Seitenwurzeln einen für jene charakteristi-

schen Prozentsatz des Rindengewebes. Diese Werte sind abhängig
von den physikalischen Eigenschaften der Hauptvvurzelrinde und
zwar umgekehrt proportional der bei den einzelnen Pflanzen wech-
selnden Elastizität und Plastizität des Rindengewebes.

5. In der Lupinenwurzel wachsen Zentralzylinder und Rinden-

gewebe je nach den Umständen in verschiedenem Masse in die

Dicke ^^nd zwar überwiegt unter normalen Verhältnissen und im

Gipsverbande das Dickenwachstum des Zentralzylinders allmählich
über das des Rindenkörpers, welches im Gipsverbande völlig steckt.

Verkürzt man aber eine Lupinenhauptwurzel um 1 cm (also um
die Länge der Zuwachszone), so wird das Dickenwachstum des

Zentralzylinders fast gänzlich sistiert, das des Rindengewebes aber
stark gesteigert. Matouschek (Wien).

Baenitz, C, Die Keimpflanzen der Holzgewächse. (87.

Jahresb. Schles. Ges. vaterl. Cultur. p. 11— 19. Breslau 1910.)

Die Keimpflanzen der Dikotylen und Gymnospermen zerfallen

in je 2 Abteilungen, d. h. in solche mit hypogäen oder unterir-

dischbleibenden, und mit epigäen oder oberirdischen Keimblättern.
Bei einer dritten Abteilung erfolgt die Keimung am Baume, also

in der Luft {Rhizophoraceen, Myrsiniaceae pro parte).
— Einige

Tatsachen sind neu:
1. Rhamnus frangula hat h3^pogäische Keimblätter, während

Rh. cathartica epigäisch keimt. Prunus serotina keimt unterirdisch,,

dagegen Pr. virginiana, Padus, spinosa, Mahaleb oberirdisch; /z^^/aws
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regia hat hypogäische Keimung, Plerocarya caucasica epigäische.
Alle Oleaceen keimen epigäisch bis auf Olea emarginata. Phaseolus

nncltißorus keimt hypogäisch, Ph. vulgaris epigäisch.
2. Linealische Keimblätter fand Verf. ausser bei den in der Lite-

ratur verzeichneten Arten auch bei Viburmim Opuliis, Fraxinus
excelsior f. typica.

3. Ausschnitte an den Keimblättern bemerkte Verf. bei folgen-
den Arten: JJlmus scabra und glabra am Grunde dieser Blätter,
auch bei Carpimis Betulus. Besonders tief ist der Ausschnitt an der

Blattspitze von Celtis laevigata.
4. Drüsige randständige Wimperhaare auf den roten Kotyle-

donen kommen vor an Rosa canina, rubrifoliav2cc. jiirana, pomifera
V. reconäita. Matouschek (Wien).

Chodat, R., Nouvelles recherches sur les nodosites des
racines äC Alniis. (Bull. Soc. bot. Geneve. 2. II. p. 156—157. 1910.)

La question des sj^mbioses bacteriennes et myceliennes que
Ton observe sur les bulbilles de VAlniis et de VHippophae, et dans
les fausses lenticelles de certains Ahius, Salix et Myricaria, a ete

tres controversee. Chodat a repris l'etude de cette question si

importante pour l'economie vegetale, et aboutit ä des conclusions

precises en decouvrant que les parasites occasionnant ces nodosites
se repartissent entre deux organismes bien distincts et agissant si-

multanement: 1^ des Actinomj^ces et 2*^ des Bacteries, qui ont

pu etre isoles et cultives. M. Boubier.

Gpiffon, E., Variations avec ou sans greffage chez les
Solanees et les Composees. (Bull. Soc. bot. France. 4e
Serie. X. p. 517—525. 1910.)

L'auteur a eu l'occasion d'observer, chez des plantes greffees
ou non greffees, des variations dans des sens divers. II rappeile
certains cas de variations anterieurement observees par lui et il en
fait connaitre de nouveaux; tous se rapportent ä des plantes greffees
ou non greffees appartenant ä la famille des Composees et ä celle

des Solanees.
1° Helianthus annuus greffe sur Helianthus tuberosus. Les tu-

bercules sont moins nombreux que chez VHelianthus tuberosus te-

moin; ils sont aussi moins gros. Cette Variation est uniquement due
ä une difference de nutrition, eile est causee par le faible develop-
pement du greffon.

2° Des fruits allonges, analogues ä ceux de 1'Aubergine violette

longue ont ete recoltes sur le Solanum ovigenan, quelques uns
etaient memes cöteles et jaunätres ä l'extremite comme ceux du
Solanum coccineum. Des fruits allonges ont ete recoltes sur 1'Au-
bergine violette ronde; sur la meme plante a ete trouve un fruit

aplati et cotele comme une tomate. Ces exemples, observes sur des

plantes non greffees, montrent que les variations de meme ordre

que Ton rencontre dans les fruits de ces Solamtm greffes les uns
sur les autres, ne sont pas dues ä des cas d'hybridation asexuelle;
ces variations sont dues ä des perturbations introduites dans la nu-

trition; elles ne sont d'ailleurs pas hereditaires.
3° L'auteur rappeile de nombreux cas de Variation brusque de

tubercules de Pomme de terre constates par divers auteurs dans les

cultures, et en dehors de toute greffe. Lui-meme a observe ces

sortes de variations sur des plantes greffees ou non greffees. Avec
ou Sans greffage, la variete Geante bleue, ainsi que d'autres varietes,
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peuvent produire des mutations de bourgeons plus ou moins here-
ditaires et le plus souvent peu importantes.

De l'ensemble de ses recherches, Griffon conclut que la plupart
des changements morphologiques observes sur les plantes gretfees
se retrouvent chez des individus non greffes; les modifications ainsi

obtenus ne sont generalement pas hereditaires; elles n'alterent d'ail-

leurs en rien les caracteres fondamentaux des especes et des Va-
rietes. Ces conclusions ne s'appliquent pas integralement ä tous les

cas de Variation observes dans le greffage, certains cas speciaux
doivent etre etudies ä part, de maniere qu'il soit possible d'en deter-
miner la nature et la portee; ce sont ces cas particuliers de Varia-
tion dont l'auteur s'occupe actuellement. R. Combes.

Dupuy, H., De l'influence du bord de la mer sur le cycle
evolutif des plantes annuelles. (These Doct. Sc. natur. Bor-
deaux 1908.)

Ayant constate que le developpement des vegetaux ne suivait

pas une marche parallele sur le bord de la mer et ä l'interieur des

terres, l'auteur chercha ä d^terminer l'influence exercee par le bord
de la mer sur le cycle evolutif des plantes annuelles, ä definir

dans quelle mesure et de quelle maniere cette influence s'exerce.

Pour cela il a etudie le developpement des especes vegetales dans deux
regions aussi semblables que possible, au point de vue de la lati-

tude, de l'altitude, de la nature du sol et de l'exposition; mais dont
l'une etait situee sur le littoral et l'autre etait eloignee du bord de
la mer. L'auteur a observe le developpement des especes qui crois-

sent spontanement dans les deux regions; il a etudi^ de la meme
maniere des plantes semees dans des champs d'experiences etablis

sur le littoral et loin de la mer, enfin il a realise des experiences
de Physiologie en vue d'expliquer la marche de la Vegetation
littorale.

Les conclusions auxquelles H. Dupuy a ete amene sont les sui-

vantes: Le cycle evolutif des vegetaux commence plus tot et a une
duree moindre au bord de la mer. C'est surtout pendant la periode
printaniere que l'avance dans le depart du cycle evolutif est sen-

sible chez les plantes du littoral. C'est aussi pendant cette periode
que la diminution de la duree du cycle est la plus notable. Cette
diminution porte cependant sur toutes les phases du cycle evolutif.

Les differences constatees entre le cycle evolutif des plantes du
bord de la mer et celui des individus qui croissent ä l'interieur des
terres sont dues ä des differences existant entre le climat du littoral

et celui de l'interieur du pays.
Le climat du littoral est caracterise par une humidite tres forte,

une temp^rature moins froide au printemps et pendant la nuit,
moins chaude en ete et pendant le jour. II en resulte une plus

grande regularite dans la temperature au cours de la periode

vegetative.
Les facteurs qui determinent, dans le cycle evolutif des plantes

croissant au bord de la mer, les modifications constatees sont:

1"^ La stabilite thermique, dont le resultat est d'activer la Vege-
tation; ce facteur est celui qui joue le röle le plus important;

2'J Le vent, pendant toute la duree de la Vegetation;
3" La radiation lumineuse, qui agit surtout au printemps;
40 L'humidite dont l'influence s'exerce surtout pendant l'ete.

R. Combes.
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Fischer, H. W., Gefrieren und Erfrieren, eine physico-
chemische Studie. (Beitr. Biol. Pflanzen. X. 2. p. 133—234.
Mit Fig. u. graphischen Darstellungen. Breslau 1911.)

Die Hauptresultate der sorgfältigen Arbeit sind folgende:
1. Alle Systeme, die in irgend einer Hinsicht metastabil sind,

also deren Metastabilität durchs Gefrieren aufgehoben werden kann,
haben die Eigenschaft beim Gefrieren irreversible Veränderungen
zu erleiden. Da die vielen Kolloide im tierischen oder pflanzlichen
Gewebe in stärkstem Grade die Neigung haben, irreversible Ver-

änderungen durchzumachen, so wird man in der Metastabilität der
Plasmakolloide die Ursache suchen müssen.

2. Die unbelebten Kolloide zeigen sich in ausserordentlich ver-

schiedenen Graden gegenüber der Kälte empfindlich. Manche ver-

lieren ihre Eigenschaften dauernd schon bei geringer Abkühlung
(Stärkekleister, Gelatine), andere sind noch bei der Temperatur der

flüssigen Luft beständig (die lösliche Stärke, Fischleim).

3. In allgemeinen sind die Veränderungen, die unbelebte Kol-

loide erfahren, reversibel, doch treten bei Abkühlungen auf ganz
bestimmte Temperaturen irreversible Aenderungen auf Die Lage
dieses Irreversibilitätspunktes wird durchs Alter und die Vorge-
schichte bestimmt.

4. Die Veränderungen, welche ein Kolloid beim Gefrieren

erleidet, werden von oft sehr erheblichen Wärmetönungen begleitet,
welche die Schmelzwärme des ausfrierenden Wassers je nachdem
grösser oder kleiner erscheinen lässt.

5. Das Gefrieren der Pflanze ist ein Austrocknungsprozess; das

Austrocknungsmittel, das Eis, bildet sich im Inneren des Gewebes,
sodass alle Schutzmittel, welche eine gar zur schnelle Verdunstung
des Wassers nach aussen verhindern, in diesem Falle ganz wir-

kungslos sind. Eis und Flüssigkeit sind im Innern der Pflanze ein-

ander sehr nahe, also ist das Dampfdruckgefälle recht steil, wohl
aber imstande, in kurzer Zeit sehr energische Wirkungen her-

vorzubringen.
6. Den Todespunkt hält der Verf. für den Punkt, bei dem

das Plasma eines wichtigen Teiles der Zelle einen Irreversibilitäts-

punkt passiert, wobei seine Eigenschaften sich so stark ändern,
dass es seine Funktion nicht mehr erfüllen kann. Gefrieren ist mit
dem Erfrieren nicht identisch, denn das gefrierende Gewebe muss
erst auf eine ganz bestimmte Temperatur, den Todespunkt, abgekühlt
werden. Diesen Punkt tangieren verwandtschaftliche Beziehungen
zwischen den Pflanzen nicht. Mit dem Eintritte des Irreversibilitäts-

punktes verkleinert sich das Adsorptionsvermögen; das letztere

steigert sich, wenn die Pflanzen längere Zeit in der Kälte waren.
Pflanzen die längere Zeit in der Wärme lebten, werden durch Er-
frieren leichter getötet. Eine embryonale Zelle gefriert schwerer als

eine ältere.

Die von van Bemmelen entwickelten Begriffe sind massgebend.
7. Die Tiere sind weniger kältebeständig als die Pflanzen. In

beiden Fällen treten die gleichen Erscheinungen auf.

Matouschek (Wien).

Kny, L., Die physiologische Bedeutung der Haare von
Stellaria media. (Ber. deutsch, bot. Ges. XXVII. p. 532. 1910.)

Stellaria media trägt an seinen oberen erwachsenen Internodien
einen oder auch 2 gegenüberliegende Streifen gegliederter Haare.
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Lundström schrieb ihnen die Fähigkeit zu, tropfbar flüssiges
Wasser besonders durch ihre Basalzellen in erheblicher Menge auf-

zunehmen, eine Annahme, die von mehreren Seiten bestritten wird
,

da die Aussenwände der Haare stark kutikularisiert und ihr Inhalt
nicht in besonderem Masse wasseranziehend ist, Jamieson glaubt,
dass die Haare der Aufnahme und Assimilation des freien Stick-

stoffs der Atmosphäre dienen und begründet diese Annahme da-

durch, dass die Haare besonders eiweissreich seien und dass der
Eiweissreichtum sich zuerst am Ende und erst später im unteren
Teile nachweisen lasse. Die Nachprüfung dieser Frage, die Verf.
im Juli und im September und Oktober an den Haaren vornahm,
liess irgendwelche Tatsachen, die mit Sicherheit auf ein Bindung
freien Stickstoffs durch die Haare von Stellaria media hindeuten,
nicht erkennen. An erwachsenen Haaren ohne kolbige Endzelle,
wie sie den Abbildungen von Jamieson entsprechen, war der

Eiweissgehalt ein sehr geringer und ein grösserer Gehalt am obe-
ren Ende nicht nachweisbar. An sehr jugendlichen Haaren, an
welchen die Endzellen noch in Teilung begriffen waren, traten

allerdings die Eiweissreaktionen in den Endpartien stärker hervor,
als an der Basis, doch ist dies bei dem stärkeren Plasmagehalt tei-

lungsfähiger Zellen selbstverständlich. Dass auch bei den Köpf-
chenhaaren die Farbenreaktionen in den Endzellen deutlicher waren
als in den Stielzellen, ist auch hier durch das Vorhandensein eines
sehr dichten körnigen Plasmas zu erklären. G. Bredemann.

Rose, E., Energie respiratoire chez les plantes cultivees ä

divers eclairements. (Revue gen. Bot. XXII. p. 385—397. 1910.)

L'auteur a cultive deux plantes, le Pisnin sativum et le Teu-
criiim Scorodonia, ä cinq eclairements differant par leur intensite.

Les echanges respiratoires ont ete etudies dans les feuilles de ces

deux plantes: P chez des individus ayant atteint differentes Stades
de leur developpement; 2^ chez des individus cultives ä divers eclai-

rements. Dans ces experiences, les feuilles etaient maintenus dans
l'air confine, ä l'obscurite, et on dosait la quantite d'anhydride car-

bonique degage pendant un temps donne.
II resulte des recherches de Rose que l'intensite respiratoire varie:

1° Avec l'eclairement sous lequel la plante s'est developpee,
pour un meme Stade de l'evolution de la plante;

2° Avec le Stade d'evolution de la plante, pour des vegetaux de
la meme espece developpes sous le meme eclairement;

3" Avec l'espece consideree. R. Combes.

Brand, F., Ueber die Stiel- und Trichtersporangien der
Algengattung Trentepohlia. (Ber. deutsch, bot. Ges. XXVIII.

p. 83—91. Taf. 4. 1910.)

Zur sicheren Unterscheidung der drei Sporangientypen bei

Trentepohlia ist vorläufig nur die Beschaffenheit der Tragzelle zu

verwerten. 1. Das sitzende Sporangium gliedert sich von einer

unveränderten vegetativen Tragzelle ab und besitzt an seiner Schei-

dewand keine auffallenden Verdickungen. Die Sporen werden stets

in situ entleert. 2. Das Stielsporangium gliedert sich erst von
der Spitze eines schlauchförmigen Auswuchses seiner etwas ange-
schwollenen Tragzelle ab. Meist finden sich konzentrische Ver-
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dickungsringe im Septum und dann löst sich das Sporangium schon
vor Austritt der Sporen spontan von seinem Stiele ab. 3. Das Trich-
tersporangium entwickelt sich, indem sich an der immer zylin-
drischen Tragzelle durch subapikale Einschnürung ein kurzer Mem-
brantrichter bildet, innerhalb dessen die Anlage des Sporangiums
durch 6ine mit zwei übereinanderliegenden Ringverdickungen ver-
sehene Scheidewand abgeschnitten wird. Dieses Sporangium ist

stets spitzenstandig und tällt immer vor der Entleerung der Sporen
von seiner Tragzelle ab.

Verf. bespricht dann eingehender des Stielsporangium und das

Trichtersporangium. Die Entstehung des Stielsporangiums wird bei

Trentepohlia Solithus beschrieben, dessen Sporangienbildung über-

haupt noch wenig bekannt war. Aus der Besprechung des Trichter-

sporangiums sei hervorgehoben, dass dieses einen besonderen Typus
darstellt und keinenfalls als eine Abart des Stielsporangiums anzu-
sehen ist.

Ferner gib. Verf. einen Nachtrag zu seiner früheren Beschrei-

bung der Trentepohlia minnlata Brand. Als besonders bemerkens-
wert möge erwähnt werden, dass diese Alge nur wenig Hämato-
chrom enthält, sodass die jüngeren Fäden bisweilen rein grün
erscheinen. In einem Schlussabschnitt macht Verf. Mitteilungen über
die Kultur von Trentepohlia. Er kommt zu dem Resultat, dass die
Arten in der Hauskultur zwar sehr lange lebend erhalten werden
können, sich aber nach einiger Zeit so veränderen, dass ihre Be-

nutzung sowohl bei systematischen wie morphologische Studien
über die Gattung keine Erfolge verspricht. Heering.

Brehm, V., Einige Beobachtungen über das Zentrifu-
genplankton. Vortrag bei der 81. Versammlung deut-
scher Naturforscher und Aerzte in Salzburg. (Int. Revue
ges. Hydobiol. u. Hydrogr. III. 1/2. p. 173—177. 1910.)

Verf. untersuchte in einem kleinen Teiche bei El bogen in

Böhmen das Zentrifugen- und das Netzplankton. Fasst man die

quantitativen Ergebnisse zu einer Netz- und einer Zentrifugenkurve
zusammen, so ergibt sich, dass beide Kurven nicht die gleichen
Phasen aufweisen, sondern dass die Gipfel der Netzkurve auf die

Gipfel der Zentrifugenkurve folgen. Das Netzplankton ist von dem
Zentrifugenplankton abhängig, da jedenfalls das letztere dem erste-

ren zur Nahrung dient. In Hinsicht auf die Pütter'sche Theorie,
dass die Planktonkruster und Rotatorien sich von Lösungen nähren
ist die hier mitgeteilte Untersuchung von besonderem Interesse.

Heerinsf.'&•

Bupckhardt, G., Hypothesen und Beobachtungen über
die Bedeutung der vertikalen Plankton Wanderung.
(Int. Rev. ges, Hydrobiol. u. Hvdrogr. III. 1/2. p. 156—172. 11

Textfig. 1910.)

Die Arbeit beschäftigt sich hauptsächlich mit Zooplankton. Es
sollen daher nur die allgemeinen Ergebnisse mitgeteilt werden.
Verf. beantwortet zuerst die Frage: „Lebt das Plankton auch in der

Litoralregion, oder hält es sich fern vom Ufer", dahin, dass Tag
und Nacht am Ufer eine zooplanktonleere Zone existiert, deren
Breite für die einzelnen Arten verschieden ist und sich nach ihrer

Wanderungstiefe richtet. Die Planktozoen sind Dämmerungstiere.
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Sie verlassen die ihnen günstigere Lebensbedingungen bietenden
oberen Schichten nach der Annahme des Verf. deshalb, weil sie

durch diese Wanderung von dem gefährlichen Ufer weggeführt
werden. Verf. nimmt daher an, dass diese tägliche vertikale Wan-
derung durch die natürliche Auslese herangezüchtet oder wenig-
stens erhalten worden sei. Durch die vertikale Wanderung sucht

Verf. auch die Beobachtung zu erklären, dass ein Seeausfluss mas-
senhaft Phytoplankton, dagegen fast kein Zooplankton entführt. Die
Vertikalwanderer entfernen sich jeden Morgen leicht weiter vom
Ausfluss, als sie ihm durch den Durchflusstrom genähert werden.
In dem Abschnitt über lokale Verschiedenheit der vertikalen Wan-
derung sei erwähnt, dass Verf. für die Seen mit steiler Böschung
eine viel bedeutendere vertikale Wanderung annimmt.

Was die Entstehung des Planktons betrifft, so glaubt Verf., dass

die meisten Süsswasserplanktonten vom Litoral oder vom Boden
stammen. Das Phytoplankton und ein Teil des Zooplanktons mag
passiv eingewandert sein. Für die Entomostraken aber nimmt Verf.

eine aktive Einwanderung an unter dem Einfluss negativ heliotak-

tischer Regulation. Heering.

Chodat, R., Etudes sur les Conjuguees. I. Sur la copulation
d'un Spirogyra. (Bull. Soc. bot. Gen^ve. 2. II. p. 158—167. fig. 1910).

Chez spirogyra on observe tous les Stades de l'heterogamie
facultative ä l'oogamie accentuee. L'auteur a specialement etudie

Spirogyra quadrata var. mirabilis, chez qui deux cas principaux peu-
vent se presenter: 1^ la xenogamie avec copulation de filaments

distincts, 2^ la pedogamie avec copulation de cellules contigues
d'un meme filament. Dans les filaments qui montrent cette forme

de la sexualite, il y a une reguliere alternance de cellules mäles et

de cellules femelles; il faut donc admettre comme tres probable que
les cellules de signe contraire r6sultent d'une division physiologi-

quement inegale comme celle qui se fait dans le sac embryonnaire
des Angiospermes, oü les noyaux de la premiere division sont

polaris^s differemment, puisqu'ils donnent naissance, Fun au groupe
de l'oosphere, Fautre au groupe des antipodes.

Dans la copulation scalariforme, les filaments sont diffdrencies

en 5 et en ^. Les cellules des premiers sont renflees au milieu.

L'attraction exercee par les cellules gametes doit etre de nature

chimique ou physique, action de ions ou de charges electriques ou

de concentration osmotiquement differentes.

Les phenomenes de la copulation sont tres complexes et varies

dans cette espece de Spirogyre.
L'auteur montre que les cellules femelles exercent une forte attrac-

tion ä distance sur les cellules mäles, attraction se manifestant par
la production de protuberances ä la surface des cellules mäles. On

remarque aussi que les filaments </ qui sont attires provoquent
dans la cellule ? une forte Plasmolyse, mais cette Plasmolyse n'a lieu

que lorsque les filaments copulateurs se sont unis. Chodat explique

ce fait par une modification de l'etat de semiperm^abilite de la

membrane plasmique, par laquelle l'eau peut sortir de la vacuole

centrale.

Cas de pedogamie. Le cas le plus simple constate dans cette

espece est celui oü au contact des deux gametes, il ne se forme

aucune indication de processus copulateurs. La Perforation se fait

au milieu de la paroi qui separe les gametes.
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Le plus souvent, au contact des deux gametes, chaque gamete
produit un renflement. Divers cas peuvent interesser ces renfle-

ments, toujours accoles: ils peuvent s'equilibrer, ou bien le male

l'emporte en force. Parfois aussi la cellule male seule produit un
renflement.

Quand la copulation se produit, on voit le plasma granuleux
passer tout d'abord du gamete femelle vers le gamete male, puis

par un mouvement de retour, le plasma granuleux male coule vers

celui du gamete femelle, et passe enfin lentement et totalement.

Parfois le gamete male s'arrete en route, s'entoure d'une mem-
brane et constitue une parthenospore d'un nouveau genre, tandis

que la femelle reste plus longtemps ä prendre l'apparence d'un

hypnocyste.
Chez ce Spirogyra, le phenomene de la mixie se laisse donc

decomposer dans les Stades suivants, qui paraissent dus ä des

excitants distincts:

a) Production des prolongements ; b) Contractions protoplasmi-
ques; c) Perforation de la cloison; d) Attraction des plasmas; e)

Fusion des plasmas; f) Caryogamie. M. Boubier.

Chodat, R., Sur la neige verte du glacier d'Argentiere.
(Bull. Soc. bot. Geneve. 2. I. p. 294—297. fig. 1909).

On a cite ga et la de la neige verte, mais eile n'a jamais ete etu-

diee scientifiquement par des specialistes. Chodat a etudie une neige
verte trouvee entre les Aiguilles du Chardonnet et des Grands
Mulets, au bord du glacier d'Argentiere (massif du Mont-Blanc).
La couleur de la neige etait vert-sale et la teinte verte s'etendait

sur une longueur de 30—40 m. sur 2—3 m. de largeur.
Cette coloration de la neige est due ä une espece encore in-

connue de Raphidimn, pour laquelle Chodat propose le nom de Raphi-
diuni Viveti. Les pointes des cellules sont ici extremement longues
et etroites. Apres segmentation transversale, les autospores non
liber^es poussent un processus sans que tout d'abord le plan de

segmentation change de direction
; plus tard, cependant, ce plan

devient oblique. C'est ainsi que les nouvelles pointes divergent
tandis que les cellules restent unies et que les anciennes pointes
se maintiennent. II s'etablit ainsi des etoiles bizarres et caracteristiques.

C. a rencontre encore dans cette neige verte le Ptevomonas
nivalis Chod. et VAncylonema Nordenskiöldi, quoique rares.

M. Boubier.

Grobety, MUe A., Ourococcus, bicaudatiis (A. Braun) Grob. (Bull.

Soc. bot. Geneve. 2. I. p. 357—358. 1 fig. 1909).

Cette plante a dejä ete nommee Dactylococais bicaudatiis par
Alex. Braun. Mais ce genre doit disparaltre. L'auteur a fait une
etude approfondie de cette algue, jusqu'ici tres mal connue.

Ourococcus differe de Scenedestnus par l'absence de cenobe; il

differe de Lagerheimia par un seul prolongement irregulierement

dispose; de Raphidimn par sa forme ventrue et ses pointes asyme-
triquement disposees, ne terminant pas regulierement la cellule.

Ourococcus bicaudatus (A. Braun) Grob, presente des cellules

oblongues sans prolongement, des cellules avec une seule pointe

hyaline et des cellules se terminant par une pointe hyaline aux
deux extr^mites. Cette algue ne se fixe pas sur d'autres plantes.
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L'auteur decrit encore le mode de division de Talgue, par cloison
transversale devenant de plus en plus oblique, M. Boubier.

Kubart, B., Beobachtungen an Chantvansia chalyhaea Fries.
(Mitt. nat. Verein. Steiermark. XLVI. 1909. p. 26—37. mit 12 fig.

Graz, 1910.)

Monosporangien bildeten sich nur in der Kultur; die Entleerung
derselben erfolgt nur in der Nacht. Ob die studierte Alge eine echte
Chantvansia im Sinne Brands ist wie etwa Ch. corymbifera oder
als Pseudochantransia Brands eine Hemmungs(Jugend)form von
Batrachospernmm oder Thorea ist, lässt sich vorläufig noch nicht
entscheiden. Matouschek (Wien).

Lutman, B. F., The Cell-Structure of Clostermm Ehrenbergii
and Cl. monüiferum. (Bot. Gaz. IL. p. 241—255. pl. 17— 18. 1910.)

The current descriptions and figures of Clostermm are funda-

mentally incorrect, the chromatophore not being made up of a
series of radiating plates about a central cone, but consisting of a

cone-shaped structure with narrow ridges on its surface. The P3're-
noids are imbedded in the peripher}^ of the chromatophore in C.

Ehrenbergii and at the center in C. nioniliferum.
Both p3^renoid starch and stroma starch are formed around

pyrenoids, the process resembling that in Hydrodictyon as descri-

bed by Timberlake. Charles J. Chamberlain (Chicago).

Ostenfeld, C. H., Thorosphaera, eine neue Gattung der Coc-

colithophoriden. (Ber. deutsch, bot. Ges. XXVIII. p. 397—400. Mit
1 Textfig. 1910.)

Auf der dänischen ozeanographischen Expedition in Mittel-
meer im Sommer 1910 wurde südlich von Kap Spartivento,
Kalabrien, in einem Fange, bei dem das Netz aus ca 600 m.
Tiefe schräg an die Oberfläche gezogen war, eine Form entdeckt,
die zu einer neuen neuen Gattung der CoccoJithopJiorideii gehört.
Verf. bildet sie ab, beschreibt sie und gibt ihr den Namen Thoro-

sphaera. Für die Species gibt er den Namen Thorosphaera elegans.
Heering.

Pascher, A., lieber einige Fälle vorübergehender Kolonie-
bildung bei Flagellaten. Vorläufige Mitteilung. (Ber.
deutsch! bot. Ges. XXVIIl. p. 339—350. 9 Taf. 1910.)

Bis jetzt waren um wenige Fälle bekannt, die als primitive
Stadien der bekannten hochentwickelten Kolonien besonders der
Volvocales gedeutet werden konnten.

Eine noch nicht sehr weitgehende Vereinigung wurde bei

Chronmlina fenestrata und Pyraniidochrysis niodesta beobachtet.
Hier blieben die durch Teilung entstandenen Individuen noch län-

gere Zeit vereinigt. Dass dieser Zusammenhang zweier Teilungs-
stadien als primitive Koloniebildung anzusehen ist, ergibt sich

besonders aus dem Umstände, dass die Geisseibewegung gleichsin-

nig vollzogen wird. Bei Ochromonas sociata bleiben die Teilungs-
produkte zweier Teilungen bei einander und bilden bandförmige
Kolonien. Bei Chromulina Hokeana bleiben die Teilungsprodukte
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dreier Teilungen vorübergehend in Form beweglicher Kolonien
mit verschiedenartig gruppierten Individuen vereinigt. Eine höher-
stehende Form der Koloniebildung zeigt Ochroynonas botrys, bei der
viele Individuen in einer verhältnismässig weichen aber scharf
konturierten Gallerte dauernd eingeschlossen sind. Sie besitzen noch
das Vermögen der Ortsveränderung innerhalb der Gallerte. Die
höheren Stadien der Koloniebildung werden durch die Gattungen
Uroglenopsis — Syncripta, Syntira - Uroglena repräsentiert.

Die beiden neuen Arten Chroinulina Hokeatia und Ochromonas
sociata werden beschrieben. Ochromonas hotrys wird an anderer
Stelle beschrieben werden. Heering.

Tsehourina, Mlle O., Sur VAstrocladmm cerastioiäes Tschour.
(Bull. Soc. bot. Geneve. 2. I. p. 98—101. flg. 1909).

Cette algue a ete trouvee dans un etang du Parc de l'Ariana
(Geneve). Le mode de division se fait selon le type decrit par
Chodat pour le genre Raphidhmi ; il en resulte une etoile reguliere
et sj^metrique formee de 8 cellules accolees par une de leurs ex-

tremites et pointues ä l'autre. Chaque cellule possede un chroma-

tophore parietal, des reserves et souvent un pyrenoide.
M. Boubier.

Wesenbepg-Lund, C, Grundzüge der Biologie und Geo-
graphie des Süs swasserplanktons, nebst Bemerkungen
über die Hauptprobleme zukünftiger limnologischer
Forschungen. Aus dem Dänischen übersetzt von O.

Guy er fZürich). (Int. Revue ges. Hydrobiol. u. Hydrogr. III.

Biol. Suppl. 1. p. 1—44. 19 Textfig. 1910.)

Nach dem von C. Schröter (Zürich) geschriebenen Vorwort
ist diese Arbeit eine Uebersetzung einer dänisch geschriebenen
Abhandlung: Grundtraekkene i Fersksvandsplanktonets Biolpgi og
Geografi. die in der Zeitschrift Ymer, Jahrgang 1909, Heft 1. erschie-

nen ist. Diese Abhandlung wurde auch ins Englische übersetzt und
um den Abschnitt über die Hauptprobleme der zukünftigen limno-

logischen Forschungen vermehrt. Für die vorliegende deutsche

Bearbeitung ist dieser Teil von Schröter aus dem Englischen über-

setzt worden.
Manche Abschnitte sind sehr kurz behandelt und enthalten im

wesentlichen eine Skizze der jetzigen Kenntnisse der betreffenden

specielleren Fragen, andere Abschnitte dagegen bringen eine ge-

drängte Uebersicht über die Ergebnisse der eigenen Untersuchun-

gen des Verfassers.
Besonders genannt werden mögen die Abschnitte über Temporal-

Variationen. Lokalvariation und das Verhalten des Planktons zur

Eiszeit.

Aus dem Abschnitt über die Hauptprobleme künftiger Forschun-

gen sei hervorgehoben, dass besonders gleichzeitige zusammenhän-

gende Untersuchungen in verschiedenen Breiten der Erde notwen-

dig sind. Als eine der Hauptaufgaben der Süsswasserstationen wird

das Studium der Lebensgeschichte der einzelnen Organismen hin-

gestellt, da hier Gelegenheit ist, diese an ihrem natürlichen Stand-

orte zu beobachten.
Sehr erfreulich ist es, dass sich Verf. gegen die Abhandlungen

ausspricht, die oft nur auf Grund einer einzigen Exkursion geschrie-
ben sind und nur das Vorhandensein gemeiner Formen konstatie-
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ren, besonders wenn sich diese Abhandlungen auf ein Gewässer
der gemässigten Zone beziehen. Heering.

Wulff, E., fJeber Heteromorphose bei Dasycladics clava^for-
mis. (Ber. deutsch, bot. Ges. XXVIII, p. 264-268. 1910.)

Der Verf. untersuchte die Frage, ob sich durch geeignete Ver-

suchsanstellung der Sprosspol von Dasycladus clnvaefonnis in einen

Wurzelpol bezw. der Wurzelpol in einen Sprosspol verwandeln
lasse. Das erstere gelang nicht, das letztere gelang. Die dicht über
den Rhizoiden abgeschnittenen Pflänzchen wurden umgekehrt in

Quarzsand gesteckt. Bei einem Teil dieser Pflänzchen enstanden

Sprossspitzen am Wurzelpol. Rhizoiden traten nicht auf. Um den
Kontakt der Sprossspitze mit den Sand auszuschalten, wurden die

abgeschnittenen Pflänzchen in inverser Lage freihängend kultiviert

und durch eine geeignete Anordnung die Beleuchtung so reguliert,
dass der Sprosspol nur sehr schwaches Licht erhielt. Rhizoiden
enstanden nicht, dagegen bildete sich mitunter ein Sprosspol an-

stelle des Wurzelpols.
Bei Ausschluss von Licht stellten die Algen das Wachstum über-

haupt ein. Bei normal orientierten, im Wasser freihängenden Algen,
wurde nun der Sprosspol verdunkelt, der Wurzelpol beleuchtet.

Die Versuchsdauer betrug 6 Monate. In einigen Fällen entstanden
an den Wurzelpolen Sprossspitzen. Jedenfalls ist also das Licht der

Faktor, der die Umwandlung des Wurzelpols in einen Sprosspol
veranlasst. Heering.

Bepsch, W., Hefen, Schimmelpilze und Bakterien. Dar-
stellung der Lebensbedingungen, Eigenschaften und
Verwendung der technisch wichtigen Mikroorganis-
men in der Praxis. (Ghem.-Techn. Bibl. CCCXXXIII. 8". 470 pp
53 Abb. A. Hartleben, Wien 1910.)

Das vorliegende Werk ist in erster Linie dazu bestimmt den
Praktiker soweit mit den mykologischen und chemischen Grund-

lagen der Gärungstechnik bekannt zu machen, als dieses zum Stu-

dium der in einem Literaturverzeichnis zusammengestellten moder-
nen Spezialarbeiten erforderlich ist.

Verf. vermittelt daher nach einem orientierenden Ueberblick
über die zur Erklärung der Gärungserscheinungen aufgestellten
Theorien durch ausführliche Schilderung zunächst eine Kenntnis
der Eigenschaften und des Lebens der Gärungsorganismen insbe-

sondere der Hefen, sowie der bei den Gärungen auftretenden che-

mischen Prozesse. Darauf werden die Reinkultur und die bei der-

selben zu befolgenden Methoden sowie die verwendeten Apparate
beschrieben und dann besonders eingehend die Anwendungen der

Mikroorganismen in der Gärungstechnik dargestellt, nämlich die

Hefebereitung in der Spiritusbrennerei, die Fabrikation der Press-

hefe nach dem Wiener, wie nach dem Würze lüftungsverfahren
und die Bedeutung der Hefe und Gärung in der Bierbrauerei und
Weinbereitung. Die letzten Abschnitte behandeln die Bedeutung der
Hefe und Schlempe als Futtermittel, die Darstellung von Nährprä-
paraten aus Hefe, die Hefe als Heilmittel und die technische Ver-

wertung sowie die Untersuchung der Hefe. Die zahlreichen Ab-

bildungen bringen die wichterigen Mikroorganismen, insbesondere
die verschiedenen Heferassen und zahlreiche in der Praxis ver-

wendete Apparate zu Anschauung. Leeke (Zeitz).
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Bokopny, Th., Beobachtungen über Pilze, welche Methyl-
alkohol als CQuelle verwenden können. (Centr. Bakt. 2.

Abt. XXIX. p. 176. 1911.)

Verf. beschreibt eine Anzahl Versuche, aus denen hervorgeht,
dass der Methylalkohol für viele Bakterien und Pilze eine geeignete
C-Quelle ist. Die üppigste Pilzvegetation wurde erhalten bei Kon-
zentrationen von 0,5— 1,0" 0- auch bei 5^/^ trat noch Vegetation ein,
auch aus ganz verdünnten Lösungen 1 : 20,000 und 1 : 40,000 ver-
mochten die Mikroorganismen noch ihren C-Bedarf in Form von
Methylalkohol zu entnehmen. Einige Angaben über die quantitative

Vermehrung von Schimmelpilzen und Bierhefe bei organischer Er-

nährung, sowie über das Kalkbedürfnis und die Wirkung von
Pflanzensäuren, auf welche nicht näher eingegangen zu werden
braucht, beschliessen die etwas wirren Mitteilungen.

G. Bredemann.

Bresadola. Adnotanda in fungos aliquot exoticos regii
Musei lugdunensis. (Ann. mycol. VIII. p. 585—589. 1910,)

Der Verf. untersuchte eine Anzahl unbestimmte exotische Pilze

des Leidener Museums und unterzog gleichzeitig eine Reihe Origi-
nalien (von Junghuhn, Leveille u. a.) der Revision. Das Resultat
dieser Untersuchung ist eine Zusammenstellung von Synonymen,
und Namensänderungen auf Grund der Nomenklaturregeln. Auch
einige neue Arten werden beschrieben: Polyp. Goethardii, Fontes

latissimus, F. suvinarnensis, F. subendothejus. Neger.

Hecke , Beobachtungen der Ueberwinterungsart von
Pflanzenparasiten. (Naturw. Land- und Forstw. IX. p. 44—53.

1911.)

Ueberwinterung von heteröcischen Rostpilzen ist auf folgende
weise denkbar:

a) Ueberwinterung der Teleutosporen, und zwar normal unter

Einschiebung der Aecidiumgeneration im Frühjahr oder unter
direkter Infection durch die Basidiosporen unter Umgehung der

Aecidiumgeneration. Die wenigen Angaben, welche für die Möglich-
keit der letzteren Combination sprechen, sind nicht einwandfrei so
dass dieser Fall praktisch kaum in Beträcht kommt.

b) Mit die Ueberwinterung der Uredosporen muss nach den

vorliegenden Angaben gerechnet werden.
c) Ueberwinterung des Mycels: Um diese Möglichkeit experi-

mentell zu prüfen stellte der Verf. folgende Versuche an: Er infi-

cirte Topfpflanzen im Spätherbst- und fand dass mit vorgeschrittener
Jahreszeit die Incubationszeit sehr zunahm. So stellte sich bei einer
Infection mit Gelbrost am 28. X der Erfolg erst am 28. III ein. Die
Incubationszeit hatte demnach 5 Monate betragen und die Möglich-
keit der Mycelüberwinterung ist bewiesen. Eine Tabelle gibt Auf-
schluss über die Einzelheiten dieser Versuche. Bemerkenswert ist

dass die Ueberwinterung in einem Winter mit ziemlich tiefen Tem-
peraturen und häufigen Frostperioden stattgefunden hatte.

d) Die Möglichkeit der Ueberwinterung im Samen (entweder
durch Mycoplasma — nach Erikson — oder durch Mycel) bedarf
noch sehr der Untersuchung. Die meisten Experimente geben ein

negatives Resultat. Auch die vom Verf. angestellten Versuche sind

nicht entscheidend.
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Den Schluss der Abhandlung bilden Betrachtungen über die
Ursachen der Verbreitung von Rostepidemien von Land zu Land.

Neger.

Jaap, O., Verzeichnis der bei Triglitz in der Prignitz
beobachteten Ascoinvceten. (Abhand. bot. Ver. Provinz Bran-

denburg. LH. p. 109—150. 1910.)

Verf. hat zahlreiche Ascomyceten in seinem Heimatsorte seit

Jahren beobachtet, die hier mit genauer Angabe des Substrats und
der Standorte aufgeführt werden. Von den Exoasceen und Erysi-

pheen, deren Aufzählung er in denselben Abhandlungen 1897 und
1900 gegeben hatte, giebt er hier nur Nachträge.

Er hat im Gebiete 21 für die Wissenschaft ganz neue Arten

entdeckt, und ausserdem viele Arten zum ersten Male in der Mark
Brandenburg nachgewiesen. Diejenigen neuen Arten, die er selbst

aufgestellt und nicht schon anderweitig beschrieben hatte, werden
ausführlich beschrieben, während die von Kirschstein an dem
von ihm gesammelten Material neu unterschiedenen Arten hier nur
mit Angabe ihres Standortes angeführt werden. Bei vielen Arten
sind kritische und beschreibende Bemerkungen beigefügt, nament-
lich, wenn es sich um die Begründung der Zugehörigkeit zu der

Gattung, zu der Verf. die Art zieht, handelt. So begründet er z. B.

scharf, dass die Euryachora ambiens (Lib.) Fckl. zur Gattung
Mtinkiella zu stellen ist, welche Gattung bisher nicht aus Europa
bekannt war. Bei vielen Arten sind die dazu gehörigen Conidien-
formen angegeben.

Um einen Begriff von den Reichtum der von Verf. beobachte-
ten Flora zu geben, seien hier die Artenzahlen einiger Gattungen
beigefügt. So beobachtete er in diesem beschränkten Gebiete 16

Mollisia-Arten ,
10 ffypomyces-Arten, 16 Nectria-Arten, 17 Myco-

sphaevellen, 16 Valsn-Arten, 14 Diaporlhen u. s. w.
Die Arbeit bringt eine beträchtliche und wichtige Erweiterung

unserer Kenntnis der märkischen Pilzflora, oder besser gesagt, der
deutschen Pilzflora. P. Magnus (Berlin).

Krieger, W., Fungi saxonici. Fase. 4 3. N^. 2 100 — 2150.

(Königstein a. Elbe, Februar 1911, beim Herau.sgeber.)

Tn diesem Fase, sind besonders Ascomyceten und die Fiuigi ini-

perfecti vertreten
,
während von den anderen Pilzgruppen nur we-

nige Arten vorliegen. Unter diesen möchte Phytophthora infestans
(Mont.) De By. auf Solanuni Lycopersicum manchen interessiren.

Von Disconiyceten sind besonders bemerkenswert Patellavia

proxinia Berk. & Br. auf entrindeten Stämmchen von Genista thic-

toria, Mollisia Mercitrialis (Fckl.) Sacc. auf dürren Stengeln von
Mercurialis perennis und Pesisella depavcula (Karst.) Rehm auf dür-

ren Stengeln von Spiraea Ulmaria.
Von Pyreno))iyceten sind interessante Nummern, neue oder sel-

tenere Arten, oder auf selteneren Substraten ausgegeben. Neu sind

Mycosphaerella Virganreae Krieger auf vorjährigen Blättern von So-

lidago virga aurea L. und Phomatospora Kriegeriana Rehm auf dür-

ren Stengeln von Lysimachia vulgaris. Mehrere Arten sind auf
Aestchen von Genista tinctoria ausgegeben, so Microthyriiiin Cytisi

Fckl., Diaporthe inaequalis (Gurr.) Nke., Didymella cladophila (Niessl)
Sacc. und Ciicurhitaria Spartii (Nees) Ges. et de Not. Von selteneren
Arten nenne ich Asterina Veronicae (Lib.) Cooke und Mycosphaerella
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Mercurialis (Lasch). Von interessanten Substraten führe ich Dia-

trype Stigjna (Hoffm.) Fr. auf Conms sanguinea und Diatrype bullata

(Hoffm.) Fr. auf Salix viminalis L. an. Im Anschlüsse daran er-

wähne ich einige Oidien unter denen der eingewanderte Eichenmehl-
tau unter dem Namen Oidiutn quercinuin Thm. von drei Standorten
in der Sächsischen Schweiz und von Graz in Steiermark
ausgegeben ist.

Unter den Fungi miperfecti sind allein 7 Phoma-Arten, aus
denen Ph. nididans Grogn. auf Ampelopsis und Ph. viiiiferae Cooke
auf dürren Zweigen von Vitis vinifera bemerkenswert sind. Von
anderen Iniperfecten werden viele interessieren Phyllosticta succe-

danea (Pass.) All. auf Vitis vinifera L., Ph. Digitalis Bell, auf Digi-
talis purpiirea, Ph. dahliaecola ßrun. auf Dahlia variabilis, Comaro-

sporiuni aequivocum (Pass.) Sacc. auf Phaseolus nanus, die hier von
dem nördlichsten bisher beobachteten Standort vorliegen möchte,
und Zythia resinae (Ehrenb.) Karst, auf den Harzgallen der Kiefer-

gallen Wicklers.
Die Exemplare sind, wie immer, genau ausgesucht und reich-

lich. Auf den Etiquetten sind der Name nebst zugehörigem literari-

schen Hinweis, Substrat, Standort und Datum der Einsammlung
kurz genau angegeben, die neue Mycosphaerella Virgaureae Krieger
eingehend beschrieben. Das Fascikel bringt wiederum einen wich-

tigen Beitrag zu unserer Kenntnis der norddeutschen Pilzflora.

P. Magnus (Berlin).

Rehm. Ascom3^cetes exsicc. Fase 4 7. (Ann. mycol. IX. p. 1— 7.

1911.)

Folgende weniger bekannte Arten werden beschrieben:

Naemacyclus Arctostaphyli Rehm, Pleiostictis Ilicis v. Höhn.,
Cryptodiscus Stictis Rehm, Naevia seviata Rehm, Calonectria Tiiha-

roensis Rehm, Antennularia Engleriana v. Höhn. Neger.

Rehm. Zum Studium der Pyrenomyceten Deutschlands,
Deutsch-Oesterreichs und der Schweiz. (Ann. mycol. IX.

p. 94—111. 1911.)

Diese Fortsetzung behandelt die Familie der Platystomaceae
{Lophiostomaceae) bei welchen Form, Farbe, Grösse und Teilung
der Sporen je nach dem Zustand der Entwicklung grossen Schwan-
kungen unterliegen, während der Bau des Gehäuses und die Form
der Papille verhältnismassig gute Merkmale abgeben.

Neben den schon bekannten Arten beschreibt der Verf. noch
eine neue Species: Platystontinn Adeaimtn a.\xi Hypericum tetyagonum.

Neger.

Seaver, F. J., Nectriaceae, Helen L. Palliser, Chaetoiniaceae ,

D. Griffiths, and F. J. Seaver, Fimetariaceae. (North Amer.
Flora, Hypocreales, Fimetariales, III. 1. New York Bot. Gard. 1910.)

The present numberdeals with the Nectriaceae and Hypocrea-
ceae by Fred Jay Seaver, Chaetoiniaceae by Helen Letitia
Palliser and Fimetariaceae by David Griffiths and Fred Jay
Seaver.

The general arrangement of the descriptions is in accord with
that found in previous numbers. Seaver divides the Nectriaceae
into two tribes with twenty-one genera, and adopts many of the
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nomenclature changes given in his paper on Fungi in Mycologia,
Vol. I, 1909. Under Hypocreaceae eighteen genera are listed.

Under the order FUnetariales, the families Chaetomiaceae and
Fbnetariaceae are included. The first family, monographed by Helen
Letitia PaUiser, includes Chaetomium with seventeen species,
of which the following are described as new:

Chaetoyniiun cochliodes, C. ßexuosum, C. spivochaete, C. aterri-

tnum. The second group, monographed by David Griffiths and
Fred Jay Seaver, describing five genera, takes the^ place of the
old family Soräariaceae.

The usual keys to families and genera are included in the

present number. Hermann von Schrenk.

Strasser, P. V., Nachtrag zur Pilzflora des Sonntagbergs.
(Nied.-Oest.) 1910. (Ann. mycol. IX. p. 74—93. 1911.)

Die Abhandlung ist eine Fortsetzung zu der in den Verh. d.

k. k. zool. botan. Gesellschaft in Wien 1910 erschienen Aufzählung
und behandelt die Tuberaceen und Pyrenom3'^ceten, während die

Discomyceten in dem genannten Organ erscheinen werden. Für
eine grössere Anzahl bekannter Arten werden ergänzende Bemer-

kungen gemacht; ausserdem beschrieb der Verf. folgende neue
Arten: Acanthostigmella orthoseta v. Höhn., auf Heracleumstengeln ,

Melanopsaintna Salviae Rehm auf S. glutinosa, Zignoella subtüissima
Rehm auf Epheu, Z. Ybbsitsejisis Strasser auf Laubholz. Neger.

Theissen, F., Die Hypocreaceen von Rio grande do Sul.

Sudbrasilien. (Ann. mycol. IX. p. 40—73. 1911.)

Eine monographische Zusammenstellung der in den genannten
südbrasilianischen Staat vorkommenden Hypocreaceen.

Als neu werden folgende Arten beschrieben: Nectria Sydowiana
auf Bambus, TV. innata auf Holz, N. sphaeriophila , N. polita auf

Aesten, N. poricola auf einen Poria, Sphaerostübe placenta diu{\{o\z,

Hypocrea subiculata auf Porta, H. ambigua auf Zweigen, H. Rickii
auf Holz, H. gyrosa ebenso, H. intermedia ebenso, Pleonectria

Riograndensis auf Rinde, Hypocreella phyllophila auf Myrtaceen-
blättern, H. ambiens auf Zweigen. Neger.

Wehmer. Notiz über Rhisopus- Arten. (Ber. deutsch, bot. Ges.

XXVIII. 1910. p. 547—549. 1911.)

Das sog. Amylo-Verfa.hren, Stärke unter Vermittelung eines

Pilzes in Zucker zu verwandeln, verwandte bisher Amylomyces
{Mucor) Rouxii, später Rhisopus japoyiicus, und gegenwärtig Mucor
Delemar (=: Rhisopus Delemar). Die Leistungsfähigkeit dieses Pilzes

ist ausserordentlich gross, (er producirt in den Amylogärapparaten
zu Seclin (zu 1200 hl.) stündlich 500—600 kg. Zucker). Leider ist

der Pilz — wie so manche andere Rhisopus, Penicillium und Citro-

mycessLVten — ausserordentlich schwer zu charakterisiren. Neger.

Wehmer, C, Reinkulturen von Schimmelpilzen, fl. u. 2.

Jahresb. nied. bot. Ver. Hannover. 1910. p. 1.)

Verf. betont, dass Sammlungen von technisch wichtigen Pilz-
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arten {Rhisopus , Aspergillus- , Mucor- und Penicilnnn-Arien) ,
ferner

von krankheitserregenden Schimmelpilzen, von solchen, welche
die Obstfäule, das Verschimmeln von Esswaren etc. erzeugen,
wichtig sind und die gleiche Bedeutung haben wie solche von Hefen
und Bakterien. Matouschek (Wien).

Wehmer, C, Ueber Nachweis des Haussch wammes {Me-

rulius) und Unterscheidung von ähnlichen Pilzen. (1. u.

2. Jahresb. nied. bot. Ver. Hannover 1910. p. 36— 37.);

Es handelt sich da nicht nur um MeruUus lacrymans sondern
auch um Polyporus vaporarius, Coniophora cerebella und die leicht

sichtbaren Unterscheidungsmerkmale lebender Reinkulturen. Man
muss den verdächtigten Pilz aus dem kranken Holze isolieren,

darauf identifizieren, wobei Vergleichkulturen gute Dienste leisten.

Man sollte also solche Kulturen in bakteriologischen Laboratorien
stets vorrätig haben. Matouschek (Wien).

Col. Le Lathraea Clandestina L. parasite de la Vigne. (Assoc.

fran?. Sc. Congres de Lille, p. 581—586. 1909.)

La Clandestine signalee dans plusieurs vignobles de la Loire-
Inferieure a ete introduite par l'apport de terre ou de litiere con-

tenant les graines ou les rhizomes du parasite. Elle est particulie-

rement favorisee par les labours profonds qui ont precede la

reconstitution des vignes phylloxerees. Les plants americains dont

le Systeme radical est plus delicat lui offrent une proie plus facile

que les anciens cepages indigenes. L'extirpation est difficile, mais

l'extension du Lathraea est lente et son introduction peut etre pre-
venue. P- Vuillemin.

Dittpich, R. und H. Schmidt. Nachtrag zu dem Verzeich-
nisse der schlesischen Gallen. I. Teil. (87. Jahresb. schles.

Ges. vaterl. Kultur, zool.-botan. Sektion, p. 77—105. Breslau 1910.)

Seit dem Erscheinen des bekannten Werkes von G. Hierony-
mus (Beiträge zur Kenntnis der europäischen Zoocecidien und der

Verbreitung derselben, 1890) ist in Preussisch-Schlesien eifrig

von Hellwig und H. Schmidt gesammelt worden. Das neue
Material sowie die neuen Fundorte schon bekannter Gallen sind im

vorliegenden Nachtrage nach C. Houard's Werke geordnet wor-

den. Gross ist die Zahl der für das Land neuen Gallen (127), nicht

weniger gross die derjenigen, welche in dem grossen Werke C.

Houard's nicht verzeichnet, also wohl neu sind (95). Viele solcher

neuen Gallen wurden auf Kulturpflanzen gefunden.
Matouschek (Wien).

Foex, E., Note sur V Oidiiim du Fusain du Japon. (Bull. Soc.

myc. France. XXVI. p. 322-326. PI. XVI. 1910.)

UOidium du Fusain du Japon se developpe sur les feuilles et

sur les fruits; dans les varietes panachees il attaque les fruits plus

que les feuilles. Le mycelium sterile se conserve pendant l'hiver.

Les epaissisements de membranes signales par Ferraris dans

VOidium du Chene se retrouvent dans la parasite du Fusain. Leur

composition se rapproche de celle de la callose. Ils revetent des

portions dont le protoplasme est rarefie et souvent depourvu de

noyaux. Ou peut les considerer comme des formations cicatricielles.

P. Vuillemin.

Botan. Centralblatt. Band 116. 1911. 34
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Griffon et Maublanc. Sur des especes de Sphaeropsis et de
Diplodia parasites du Poirier et du Pommier. (Bull. Soc. myc.
XXVI. p. 307-316. PI. XV, XVI. 1910.)

Des lesions d'apparence trfes semblable sont produites par plu-
sieurs especes souvent saprophytes ou parasites de blessures. Tels
sont: Sphaeropsis malonim Peck, Sph. p&endo-Diplodia (Fuck.) De-
lacr., auquel Delacroix reunissait ä tort le precedent, Diplodia in-

determine, ä spores bicellulaires et lisses, parasite sur ecorce de
Poirier et de Pommier ä l'Ecole de Grignon. Les plages enva-
hies se craquelent irregulierement ä partir du centre.

P. Vuillemin.

Griffon et Maublanc. Sur une maladie des perches du Chä-
taignier. (Bull. Soc. mycol. France. XXVI. p. 371—381. PI. XVII—
XIX. 1910.)

Le Melanconis modonia Tul. produit des taches noires sur les

rameaux des perches de Chätaignier en taillis dans le Limousin.
Le Champignon envahit l'ecorce et s'enfonce au-dessous d'elle ä

une faible profondeur; les taches sont allongees, fusiformes, et ne

provoquent aucune reaction chancreuse. II faut identifier ä cette

espece le Melanconis perniciosa Briosi et Farn. L'etat conidifere de-
crit Sans nom par Tulasne est le Coryneum modoniutn Griff, et

Maubl. (Syn.: Stilbospora modonia Sacc, Steganosporium Castaneae

Lib., Coryneum Kunsei Corda var. Castaneae Sacc, Coryneum perni-
ciosum Briosi et Farn.)

Les relations de ce Champignon avec la maladie de l'encre ne
sont pas prouvees. On pourrait traiter la maladie au debut par
l'excision des parties et le badigeonnage de la plaie au coaltar.

P. Vuillemin.

Griffon et Maublanc. Une Chytridinee nouvelle parasite d'un
gazon de Ray-grass. (Bull. Soc. myc. France. XXVI. p. 317—321.
PI. XV. 1910.)

Le Cladochytrium {Physoderma) caespitis nov. sp. attaque au
coUet les jeunes pieds de Loliutn, hauts d'environ de 8 ä 10 cm.
Les gaines et les tissus sous-jacents brunissent, puis la pourriture
envahit les racines et la plante meurt. Des kystes de 15 X 12/i, 45

X 30« (moyenne 25,«) apparaissent sur le trajet de filaments toru-

leux. Une seule fois, on a observe des vesicules de 20—25,« ä paroi
tr^s mince, contenant des zoospores uniflagellees de 4— 5/i; leurs

connexions avec les filaments n'ont pas ete constatees.

P. Vuillemin.

Gueguen, F., Sur une fumagine ou noir des graines de
Cacaoyer de San-Thome produit par un Acrostalag)nus.
(Bull. Soc. mycol. France. XXVI. p. 287-297. PI. X, XI. 1910.)

Dans les cabosses müres, encore adherentes ä l'arbre ou con-

servees dans les greniers, ä San Thome, les graines de Cacaoyer
sont envahies par une moisissure penetrant generalement par les

trous fores par le borer {Xyleborus perforans). Cette moisissure est

rapportee ä VAcrostalagmus Vilmorinii Gueguen dont eile constitue
une forme spdcialisee, forma Thomensis. Tandis que le type, ob-

serve en France, aux Barres (Seine-et-Oise) produit des sclero-

tes au collet du Callistephus sinensis, la forme de San Thome
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donne seulement un stroma toruloide noir verdätre. Les conidio-

phores incolores sont plus allongees et les conidies depourvues de
guttules.

En raison du röle presume du Xyleborus perforans comme intro-

ducteur du Champignon, le traitement preventif s'adressera d'abord
aux insecticides. Les bouillies ä l'arsenite de cuivre, rendues plus
adherentes ä l'aide de melasse, repondent ä cette premiere indica-

tion, tout en presentant des proprietes fongicides. Ou rejettera des

raagasins les fruits dejä contamines. P. Vuillemin.

Kayser. Influenae des nitrates sur les ferments alcooli-
ques. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLL p. 816—817. 7 nov. 1910.)

Le nitrate de manganese agit plus energiquement que le ni-

trate de potassium; mais il se comporte comme antiseptique ä

partir d'une dose variant de 3 ä 5 p. 1000, suivant les especes de
Levures. P. Vuillemin.

Malvezin, P., Sur un nouveau sei cuprique et son applica-
tion au traitement des maladies cryptogamiques de la

vigne et des vegetaux en general. (Bull. Soc. chim. France.
4e Serie. V—VI. 23. p. 1096—1098. 1909.)

En combinant le formol, l'hydrate ou l'hydrocarbonate de cui-

vre et Tanhydride sulfureux. l'auteur a obtenu un compose ayant
pour formule

/OH HOv
H—CH< >CH-H

^SO;,—CU-S03/
et qu'il nomme dimethanaldisulfite cuivrique.

Apres avoir indique la methode qui permet de preparer ce
nouveau compose, Malvezin expose quel est le processus de sa
Formation.

Le dimethanal-disulfite cuivrique peut rendre de grands Servi-

ces dans la lutte contre les maladies cryptogamiques des vegetaux.
II a sur le sulfate de cuivre les avantages suivants:

1° II est d'un prix moins elevd que ce sei.

2° II permet d'eviter les soufrages parce qu'il renferme de I'acide

sulfureux.
3° Contrairement ä ce qui existe dans les bouillies au sulfate de

cuivre, les Solutions de ce compose ne renferment pas de composes
opaques, tels que le sulfate de chaux, qui entrave la fonction chlo-

rophyllienne. R. Combes.

Moreau e t Vinet. L'ars^niate de plomb en viticulture et la
consommation des raisins frais et des raisins secs. (C.
R. Ac. Sc. Paris. CLL p. 1147-1148. 12 dec. 1910.)

L'arseniate de plomb, applique avant la fleur, ne se retrouve

pas sur les grains. Dans le cas de traitement tardif, on a trouve 0,4

mg. p. 100 gr. de grappes. On peut aussi trouver des traces d'arse-

niate de plomb sur les rafles de raisins secs traitds avant la fleur.

P. Vuillemin.

Roulleau, R., La maladie du blanc sur les feuilles de
chSnes des jeunes recrüs de taillis. (Bull, trimestriel de
l'ofiice forestier du Centre et de l'Ouest. Le Mans, R. Roulleau
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edit. I. p. 36. 1908). La maladie du blanc du chene.
(Ibid. p. 188—189). Le blanc du chene. (Ibid. p. 441 et p.

556—557). Le Coroebus. Le blanc du chene. (Ibid. II.

p. 344—345. 1910). Une bonne nouvelle ä propos du
Blanc du Chene. (Ibid. p. 437-439.)

L'auteur suit les peripeties du blanc du Chene dans le Centre
et rOuest de la France. II conclut que la maladie permet de con-

siderer: Teclosion en septembre 1907, l'apogee en 1908, une legere
deminution en 1909 et dans l'ensemble, malgre quelques cas locaux
de persistance, une decroissance marquee. II indique les Services

attendus du Cicimiobolus. P. Vuillemin.

Vepmopel et Dantony. Des principes g^neraux qui doivent

presider ä Tetablissement des formules insecticides.

(C. R. Ac. Sc. Paris. CLL p. 1144—1146. 12 dec. 1910.)

Les insecticides doivent tuer les insectes par contact. Au pro-
duit toxique, il faut donc ajouter une substance capable d'assurer le

contact en mouillant l'insecte. Cette condition est realisee par les

liquides dont les molecules ont une cohesion reciproque plus petite

que le double de leur cohesion pour le solide (Clairaut). Diverses

experiences tentees avec les Solutions de faible tension superficielle
ont montre l'efficacite des Solutions ä 1 p. 1000 d'oleate de soude
ou de savon. Toute addition est inutile, sauf celle d'un peu de
carbonate de soude pour eviter l'insolubilisation du savon dans les

eaux dont l'etat hydrotimetrique est eleve. P. Vuillemin.

Vuillemin, P., Sur une entrave naturelleälamaladiedes
Che n es. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLL p. 647—648. 10 oct. 1910.)

UOidiuni du Chene est attaqu^ par un Cicinnoboltis observe en
divers points de Lorraine oü la maladie est en decroissance. On
peut esperer que ce parasite mettra un frein naturel aux ravages
de VOidinm. L'identification du Cicinnobolus est difficile. Les pycni-
des mesurent 40-50 X 26—32iU, les spores 6— 7X2,27,«.

P. Vuillemin.

Vuillemin, P., Le declin de la maladie du blanc du Chene.
(Bull, trimestriel de l'office forestier du Centre et de l'Ouest. II. p.

347—350. Le Mans, R. Roulleau edit. 1910.)

La maladie du ChSne, dont la rapide progression en Europe
fut favorisee par des conditions meteorologiques exceptionnelles,
s'eteindra sans doute spontanement, car VOidiiim n'est pas definiti-

vement acclimate et se trouve en butte ä des ennemis naturels, tels

que le Cicinnobolus. P. Vuillemin.

Beyerinck, M. W., Ueber die Absorptionserscheinungen
bei den Mikroben. (Centr. Bakt. 2. Abt. XXIX. p. 161. 1911.)

Mittels des auxanographischen Verfahrens lässt es sich sehr
schön zeigen, dass die besonders für Reserveorgane der höheren
Pflanzen bekannte Fähigkeit, allerlei Körper aus verdünnten Lösun-

gen an sich zu ziehen und in viel beträchtlicherer Konzentration zu

speichern, als der Tension der dargebotenen Lösung entspricht,
auch den Mikroben bezüglich der verschiedenartigsten Nährstoffe

eigen ist. Mischt man z. B. verflüssigten Agar, welcher alle Nähr-
stoff'e ausser N enthält, mit einem Uebermass von Oidit{nt'ke\men
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und giesst zu einer Platte aus, so wird darin nur sehr wenig
Wachstum stattfinden, weil assimilierbarer N fehlt. Bringt man nun
lokal auf die Platte einige Kristalle Harnstoff oder Ammoniaksalz,
so wird bald ein 0/^/«mauxanogramm sichtbar, welches kurz nach-
dem es kenntlich geworden ist, aufhört sich weiter auszubilden.
Die Grenzen dieses Auxanogramms sind nun nicht diffus, sondern
durchaus scharf. Diese Erscheinung erklart Verf. so: jedes Auxa-
nogramm durchläuft 3 Hauptphasen, zunächst gibt es eine Diffu-

sionsperiode, während welcher sich der Körper sozusagen bis zur

richtigen absorbierbaren Verdünnung ausbreitet, dann folgt eine

Absorptionsperiode, während welcher die Zellen zunächst speichern,
dann tritt die Periode des Wachstums ein.

Die 3 gleichen Phasen lassen sich auch nachweisen, wenn man
den Versuch in umgekehrter Richtung macht, also die N-Quelle in

den Nährboden bringt und die C-Quelle fortlässt. In der zweiten

Periode, während welcher z.B. Glukose gespeichert wird, lässt sich

diese, trotzdem die Diffusion völlig aufgehört hat. leicht mittels der

Fehling'schen Methode nachweisen, in der 3 Phase verschwindet
sie dann schnell.

In gleicher Anordnung lasst sich auch die Bindung der Phos-

phorsäure, des Magnesiums und des Kaliums zeigen.
G. Bredemann.

Beyerinck, M. W., Ueber Pigmentbildung bei Essigbak-
terien. (Centr. Bakt. XXIX. p. 169. 1911.)

Ueberlässt man leichtere ßiersorten bei 20—30° der spontanen
Kahmhautbildung, so beobachtet man bei den meisten nach einigen
Tagen eine Braunfärbung. Diese wird verursacht durch eine ne-

ben Saccharomyces Mycoderma in der Kahmhaut lebende Essig-

bakterie, die Verf. Acetohacter melanogenian nennt. Die Kultur ge-

lingt auf Glukose oder Maltose und Pepton enthaltenden Nährböden
gut. Die Kolonien bilden hier eigentümliche, tiefbraune, weitausge-
dehnte, durchsichtige Diffusionsfelder. Das die Braunfärbung ver-

ursachende Chromogen ist eine aromatische Substanz, welche durch
Eisensalze geschwärzt wird und alkalische Silber- und Quecksilber-
lösung reduziert. Es bräunt und verwandelt Gelatine in eine in

kochendem Wasser und in Trypsinlösung unlösliche Substanz. Auf
einem Kulturboden von der Zusammensetzung: Leitungswasser-
Agar-Glukose-Pepton-Kaliumphosphat-Eisencitrat-Kreide bilden Impf-
striche von Acetohacter inelanogeman bei 30° schon innerhalb 24
Stunden schwarze ausgedehnte Diffusionsfelder. Ein Tannin ist das

Chromogen nicht. Acetobakter ist eine sehr starke Bieressigbakterie
und erzeugt auch viel Glukonsä^ire. Saccharose und Lävulose wer-
den nicht angegriffen, Mannit und Sorbit werden in geeigneten
Lösungen schnell zu Lävulose und Sorbose oxydiert.

Wenn es auch noch nicht sicher gelungen ist, festzustellen,

dass Acetohacter nielanogenum aus Pepton als primäres Produkt
Chinon erzeugt, so spricht doch vieles dafür. Dadurch gewinnt die

allgemeine Auffassung, dass die Oxydasen als organische Superoxyde
aufzufassen sind, an Wahrscheinlichkeit. G. Bredemann.

Biernacki, W., Bacteriimi A>wc>&// Biern., ein neuerdenAgar
verflüssigender Mikroorganismus V. M. (Centr. Bakt. 2.

Abt. XXIX. p. 166. 1911.)

Das neue Bakterium wurde von getrockneten spanischen Mala-
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bartrauben isoliert. Verf. beschreibt es kurz als kleines, unbeweg-
liches, nicht sporenbildendes aerobes Stäbchen, den Agar-Agar ver-

flüssigend, schleimbildend, gasbildend, auf Fleischagar und in

Bouillon angenehmen leichten Obstgeruch erzeugend, nicht patho-
gen, bei Zimmertemperatur schwach, bei 37° gut wachsend.

G. Bredemann.

Feilitzen, H. von, Azotogen, Nitragin oder Impferde? Impf-
versuche zu verschiedenen Leguminosen auf neukulti-
viertem Hochmoorboden. (Centr. Bakt. 2. Abt. XXIX. p. 198.

1911.)

Die Naturimpferde erwies sich fortgesetzt als ein sicheres und
bewährtes Mittel zur Hervorbringung normaler Ernten von Lupinen
und anderen Leguminosen auf dem geprüften neukultiviertem Hoch-
moorboden der Versuchswirtschaft Flahut in Schweden. Der
Impferde ungefähr gleich erwies sich zu allen Versuchspflanzen,
Sojabohne, Lupinen, Serradella und Bastardklee, das Azotogen von
Simon, während sich das Nitragin, ebenso wie bei früheren glei-
chen Versuchen, wieder als sehr unsicher, z.T. sogar als wirkungs-
los erwies. Ueber die zu dem Nitragin zugesetzten sogenannten
Beibakterien, die Verf. für gewöhnliche Fäulnisbakterien hält, gab
der Versuch keinen sicheren Aufschluss, da die Serradella infolge
ihrer langsamen Entwickelung nicht geerntet werden konnte. Nach
dem Augenschein stand die Wirkung auch dort gegen das Azoto-

gen und die Impferde deutlich zurück. G. Bredemann.

Fernbach et Vulquin. Sur le pouvoir microbicide des ma-
cerations de levure et des macerations de cereales.
(C. R. Ac. Sc. Paris. CLL p. 656—658. 10 oct. 1910.)

La substance microbicide contenue dans les macerations de Le-
vures est volatile; c'est une amine complexe qui d^truit les cellules

de Levure, mais ne modifle pas le fonctionnement de la zymase
pr^existante. La maceration de froment, au contraire, entrave l'ac-

tivite de la zymase, qui est insensible au produit de destillation. La
vitalite de la Levure est atteinte par la maceration de cereales en

presence du sucre et par le distillat en l'absence de sucre. Ainsi

s'expliquent les resultats, en apparence contradictoires, annonces
par Hayduck. P. Vuillemin.

Koch, A,, Ueber Luftstickstoffbindung im Boden mit Hilfe
von Zellulose als Energiematerial. (Centr. Bakt. 2. Abt.
XXVII. p. 1. 1910.)

Nachdem Verf. früher ohne Erfolg versucht hatte, an Stelle von
Zucker Cellulose als Energiequelle für N-bindende Bakterien dem
Ackerboden zuzusetzen, verfuhr er jetzt nach dem Vorbilde H.

Pringsheims, welchem es gelungen war, Reinkulturen N-bindender
Bakterien in Nährlösungen auf Kosten der Zellulose zur NBindung
zu bringen, indem er die nach Omelianski gewonnenen Bakterien
der Zellulosegärung und ausserdem zur Anregung der Vermehrung
der N-bindenden Bakterien etwas Zucker zusetzte. Verf. benutzte
anstatt der anaeroben Omelianski 'sehen Zellulosevergärer aerobe
nach van Iterson gezüchtete, welche er für ein Zusammenarbeiten
mit Azotobakter, welcher im Göttinger Versuchsboden hauptsächlich
die N-Bindung zu bewirken scheint, für geeigneter hielt. Die Zel-
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lulosevergärer wurden aus Erde, Kompost, Mist und Kanalschlamm

gezüchtet. Die mit ihnen geimpften Filtrierpapierstreifen wurden
mit Erde bedeckt, der noch geringe Mengen Dextrose zugesetzt

waren, um die Vermehrung der N-bindenden Bakterien einzuleiten.

Nach 6 Monaten fiel es auf, dass die Papierstreifen auf dem mit

Mistbakterien geimpften Tellern viel stärker angegriffen waren, als

auf den anderen. Die N-Bestimmung zeigte, dass N-Anreicherung
auf Kosten der Zellulose stattgefunden hatte, welche sich minde-

stens so günstig stellte, wie bei Dextrose, besonders in den mit

Mistbakterien geimpften Reihen, wo auf 1 gr. verbrauchte Zellulose

9,874 mgr. N gesammelt wurden. Bei den mit Zellulosevergärern
aus Erde, Kompost und Kanalschlamm geimpften Reihen war die

Zelluloseaufschliessung und demzufolge auch die N-Bindung nur

gering, stellte sich aber doch pro gr. Zellulose ganz günstig, ausser

in der Kanalschlammreihe, in welcher aus unbekannten Gründen

überhaupt kein N-Gewinn, sondern sogar ein kleiner N-Verlust ein-

getreten war. Verf. glaubt, dass mancherlei praktische Erfahrung
auf Grund dieser Ergebnisse ihre Erklärung finden kann, so z.B.

die gesteigerte Wirkung der Gründüngung durch Beidüngung von

wenig Mist. G. Bredemann.

Boubier, M., Sur les stegmates des Hymenophyllacees. (Bull.

Soc. bot. Geneve. 2. I. p.^ 281—284. 4 fig. 1909).

L'auteur a repris l'etude, surtout l'etude micro-chimique des steg-
mates (Deckzellen), cellules accolees aux fibres et qui presentent la

particularite d'avoir des parois inegalement epaissies. La paroi qui
touche aux fibres est plus epaisse que les autres, en particulier que
la paroi opposee, contigue au parenchyme, laquelle reste mince.

Chez les Hymenophyllacees, en particulier chez Trichotnanes

venustum, la pericline interne des stegmates est epaissie inegale-
ment: ä peu pres en son milieu, on observe une excavation dans

laquelle vient s'enchässer une forme cristalloide tres particuliere.
Ce cristalloide possede ä sa face libre, proeminente dans le lumen
du Stegmate, un enfoncement crateriforme, situe plus ou moins au
milieu du sommet du cristalloide ou parfois meme dejete sur le cöt^.

Boubier rectifie les analyses que Mettenius a donnees de la

composition microchimique des stegmates.
La membrane primaire des stegmates de Trichomanes venustum

reste pectosique avec une tres faible Imprägnation cellulosique. La
paroi plus fortement epaissie et contigue aux fibres est au contraire

fortement lignifiee, avec un reste de pectose. II en est de meme
des fibres. Contre cette paroi est un depöt lignifie, bien que moins

fortement; c'est dans la depression mediane de ce depöt que se

trouve le cristalloide, constitue par une cupule siliceuse, incomple-
tement remplie par une masse pectosique fortement impregnee
de silice.

Des faits exposes dans ce travail, l'auteur conclut que les stegmates
jouent certainement un rOle comme Clements du tissu de soutien:

ils sont ou absents ou non lignifies dans la tige souterraine, tandis

qu'ils sont bien developpes et fortement lignifies dans le petiole,

dont le Systeme de soutien est et doit etre plus fortement developpe.
Du reste les stegmates ont avec les fibres ou stereides la plus

stricte homologie. Comme Mettenius l'a dejä observe, ils se forment

par divisions transversales de jeunes fibres, divisions qui se fönt

dejä pres du point veg6tatif. M. Boubier.
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Beguinot, A., Flora Padovana. Parte II. fasc. 1. (p. 107— 408.

Padova, 1910.)

La seconde partie de cet ouvrage, dont la premifere a paru en

1909, est consacree ä renumeration des especes: ce premier fasci-

cule comprend 59 familles (des Fougeres aux Oenotheracees) avec
312 genres et 786 especes. Pour chaque espece sont indiques seule-

ment les synonymes qui se rapportent ä la bibliographie de la Pro-

vince de Padoue. et les indications bibliographiques des travaux

oü l'auteur avait precedemment illustre des plantes de cette pro-
vince. Le plus souvent l'indication de la Station et l'enumeration des
localit^s sont suivies d'observations critiques detaillees.

R. Pampanini.

Lehmann, A., Bidens tnelanocarpus Wiegand, ein neuer
Bürger der Flora unseres Sachsenlandes. (36.-39.

Jahresb. Vereins Naturk. Zwickau i. Sachsen, 1906—1909, 45—48.

Vereinsjahr. p. 70—73. Zwickau i. Sachsen. 1910,)

Vielleicht durch Wasservögel ist die genannte nordamerikani-
sche Art in die Umgebung von Leipzig und Böhlitz-Ehrenberg
verschleppt worden. Zwergformen von Bidens melanocarpus sind

schwer von B. tripartitus zu unterschieden. Verf. entwirft einen ge-
nauen Bestimmungsschlüssel der Arten B. radiatus, cemuus und
der beiden oben genannten. Die vom Verf. bemerkten und neu
beschriebenen Formen des B. melanocarpus sind: forma rantosKs,
f. Simplex mit den sf. piimilus, gracilis, Wünscheanus, elatior, nor-

male, f. paludosa. Stets wurde auf den Exemplaren von B. melano-

carpus von Ehren berg der parasitische Pilz SphaerofhecaCastagnet
Lev. bemerkt. Auf der Tafel werden einige Formen in natürlicher

Grösse abgebildet. Matouschek (Wien\

Lehmann, A., Formen des Vogelknöterichs (Polygonum
aviculare L.) aus der Umgebung Zwickaus. (36.

—39. Jahresb.
Vereins Naturk. Zwickau i. Sachsen, 1906—1909. Zwickau i. Sach-
sen, p. 74—97. 1910.)

Verf. beschreibt 9 Formen mit im ganzen 61 Subformen genau,
bildet sie teilweise ab und entwirft eine Bestimmungstabelle. Die
neuen Formen heissen: forma gracile, ovalifolium, typicum, Rhein-

holdi, umhrosum, palustre, arvense, niinimum, minus. Ob sie kon-
stant sind oder ob sie unter anderen Bedingungen sich wieder
umstalten können ist noch fraglich. Diesbezügliche Untersuchungen
sind im Gange. Matouschek (Wien).

Pax, F., Die geographische Verbreitung der sukkulen-
ten Euphorbiaceen aus der Gruppe der Diacanthium.

(87. Jahresb. schles. Ges. vaterl. Kultur., zool.-bot. Sektion, p. 1—7.
Breslau 1910.)

1. Die Arten der Sektion Diacanthium sind altweltliche Tropen-
gewächse; von manchen Arten ist das Vaterland noch unbekannt.
Das Entwicklungszentrum liegt in Afrika mit fast 90 Arten. Von
hier strahlt das Areal aus

a. nach den Canaren mit Euphorbia canariensis L. (verwandt
mit Arten aus Marokko);

h. nach Südarabien mit 6 Arten und Socotra {E. septemsul-
cata Vierh); diese schliessen sich an nordafrikanische Typen un-

mittelbar an;
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c. mit etwa 8—10 Arten nach dem Monsungebiete, deren

nächste Verwandtschaft wieder in Ostafrika zu suchen ist;

d. mit 4 Arten nach Madagaskar; der Zusammenhang dieser

Arten mit den Sippen Afrikas ist ein lockerer. Es kam zu einer

frühen Isolierung eines Typus der Sektion auf jener Inselwelt.

2. Die Subsektionen der Monacanthae, Triacanthae, Tetracanthae

und die phylogenetisch noch wenig fixierte Gruppe der Intermediae

sind auf Afrika beschränkt, Ausserhalb Afrikas findet man nur

Glieder der Subsektion Diacanthae, die als die älteste Gruppe der

ganzen Sektion bemerkt werden muss. Das ostafrikanische Ent-

wicklungszentrum aller Subsektionen von Diacanthiitm (exkl. Inter-

mediae) reicht durch Transvaal bis zum Kaplande. Die Sektion

Diacanthium ist auf Hochafrika lokalisiert. Unabhängig hiervon

liegt ein isoliertes Gebiet mit eigener Entwicklung in den Atlas-

ländern. E. venenifera Trem. wurde aus Kordofan oder den
Mittelländern westwärts verbreitet. Der sehr grosse Prozentsatz

der Euphorbiaceen der Diacanthae mit Steinfrüchten, der das west-

afrikanische Urwaldgebiet auszeichnet, verdient besondere Beach-

tung, da ja der ganze Osten und Süden Hochafrikas solcher Typen
entbehrt. Die Standorte in einem schmalen Streifen von Abessi-
nien nach Niam-Niamland bezeichnen den Weg, den die Besied-

lung der Guineaküste durch die Diacanthae eingeschlagen hat.

In den Arten des tropischen Niederafrikas aus der Sektion Dia-

canthium erblickt Verf. phylogenetisch junge Sippen; die ganze
Verbreitung der Sektion entspricht der geographische Gliederung
des Kontinentes. Diejenigen Arten, deren Blattspreiten bei sukku-

lenter Ausbildung der Sprosse ansehnliche Dimensionen erreichen,
sind nur auf bestimmte klimatisch hervorzugte Gebiete beschränkt.

Diesem Typus gehören auch die Arten der Guineaküste an. In

Abessinien und in Hochafrika (hier nur E. Wink/en Pax) kom-
men grossblättrige Arten auch vor. Die auf Hochafrika lokalisier-

ten Subsektionen der Triacanthae, Tetracanthae und Intermediae

zeigen eine bis zum völligen Schwinden gehende Reduktion der

Blattspreite. Die Sektion Diacanthium stellt also eine alte Gruppe
der Gattung vor, von der einzelne T5'-pen schon vor Trennung der

indischen Flora von Afrika vorhanden waren. Auch die auf Mada-
gaskar isoüerten Typen bilden alte Relikte. In keinem dieser Ge-
biete hat eine nennenswerte Neubildung von Arten stattgefunden.

Matouschek (Wien).

Pax, F., Ein neuer Primulaceen-Typn?, aus Persien. (87.

Jahresb. schles. Ges. vaterl. Kultur, zool.-bot. Sektion, p. 19— 21.

Breslau 1910.)

Th. Strauss entdeckte in den westpersischen Gebirgen eine

Pflanze, die eine Mittelstellung zwischen Priniula und Dionysia
einnimmt. Verf. gründet auf sie die neue Sektion Dionysiopsis der

Gattung Primula und verweist die neue Art, Primula Bornmülleri
n. sp., zu Primula, trotzdem sie wegen des honigsüssen Duftes des

Laubes
,
der Form der Krone und des Kelches an Dionysia erinnert.

Sie wurde bisher nur auf einer Alpe in Westpersien gefunden.
Die Diagnose ist lateinisch verfasst. Verf. rechnet zu der neuen
Sektion auch die eigenartige Pr. hissarica (Lipsky) Bornm. 1903 aus

Turkestan. Sie unterscheidet sich von voriger Art durch die

wenigblütigen Dolden. Knuth und Diels stellen eine Sectio Pin-
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natae neu auf (1905); sie lässt sich nicht aufrecht halten, da die dazu

gezogene Prim. Filchnerae Knuth zur Sectio Sineiises gehört.
Matousciiek (Wien).

Reinhold, R., Rubus Idaeus L. m. phyUanthus Aschrs. u. Gr.

(36.—39.Jahresb. d. Vereines Naturk. Zwickau i. Sachsen. 1906—1009.
45—48. Vereinsj. Zwickau i. Sachsen, p. 69. 1910. Mit einer ste-

reoskopischen Aufnahme.)
Die Quästchen, die aus den Blüten entstehen, verlieren gegen

den Herbst hin die zuerst gebildeten längeren und breiteren Hoch-
blättchen zuerst, infolgedessen die Quästchen dann ein viel schlan-

keres Aussehen erhalten. Matouschek (Wien).

Stiefelhagen, H., Systematische und pflanzengeographi-
sche Studien zur Kenntnis der Gattung Scrophularia.

(Englers bot. Jahrb. XLIV. p. 406—496. 1 Taf. 191Ö.)

Geschichte der Gattung, die Morphologie, die pflanzengeogra-
phische Verbreitung, Synonymie, Beschreibung der Arten, Bestim-

mungsschlüssel. Verf. verwendet zur Haupteinteilung in Sektionen
die Blattform und die Vegetationsdauer. Scrophularia ist auf das

nördliche, extratropische oder boreale Florengebiet beschränkt.

Nordamerika hat nur 2 Arten, darunter die viele Formen besit-

zende 5. nodosa. Ihr Polymorphismus beruht grösstenteils auf der
Blattform. Die Tafel zeigt die Formenmannigfaltigkeit.

Matouschek (Wien).

Woponow, G. N., Ueber drei neue kaukasische Orchideen.
(Mitt. kaukas. Mus. IV. 4. p. 263—268. Tiflis 1909.)

Orchis schirwanica Woron. n. sp. u. O. chlorotica Woron. n. sp.

gehören der Gruppe Papilionaceae Rcbh. f. an, von welcher bisher

keine Vertreter im Kaukasus bis jetzt bekannt waren, O. Schel-

kownikowü Woron. n. sp. gehört zur Gruppe Militares brevibracteatae

Rchb. fil. und steht nahe bei O. Stevenit Rchb. fil. Alle 3 stammen
aus dem nordöstlichen Transkaukasien. Matouschek (Wien).

Andre, G., Etüde chimique du developpement d'une plante
bulbeuse. I. Variations du poids de la matiere seche. (Bull.

Soc. chim. France. 4e serie. VII—VIII, 16/17. p. 865—869. 1910.)

En cultivant des bulbes d'oignon commun dans une terre riche

en Clements nutritifs, l'auteur a constate que, non seulement les

bulbes ne se sont pas epuises au cours de leur developpement, mais,

ä mesure que la tige apparaissait, portant des fleurs et des fruits,

les bulbes grossissaient et augmentaient le poids de leur matiere

seche. Andre a entrepris, en operant sur un grand nombre de bulbes

recoltes ä des epoques differentes, d'etudier les variations que
subissent la matiere seche, l'azote, les cendres totales et leurs

Clements, dans la partie aerienne et dans la partie souterraine, au

cours du developpement de ces bulbes.

Les bulbes ont ete plantes en avril, et des lots de plantes ont

etö recoltes en mai, juin, juillet et septembre. Dans une premiere
Serie de recherches, l'auteur a determine 1"^ pour les bulbes ä leur

etat initial, 2^ pour les plantes recoltees ä ces differentes epoques le

poids de la matiere fraiche, celui de la matiere seche, celui des
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cendres, celui de la matiere seche moins les cendres, celui de l'eau

rapporte ä 100 parties de matiere fratche.

Les resultats obtenus dans ces recherches sont les suivants:

Le poids de la matiere fratche augmente regulierement de mai
ä juillet, puis decroit de juillet ä septembre, aussi bien pour la

partie aerienne que pour la partie souterraine.

Le poids de la matiere seche et celui de la matiere seche moins
les cendres varient de la meme maniere que le poids de la matiere
fraiche.

La Proportion d'eau diminue tres faiblement de mai ä septembre.
Le poids des cendres augmente regulierement de mai ä sep-

tembre, dans la partie aerienne. Dans la partie souterraine, il aug-
mente de mai ä juillet et diminue de juillet ä septembre.

R. Combes.

Bepg, A., Sur le glucoside de VEcballiion Elaterium. {^mW.Soc.
chim. France. 4e serie. VII— VIII. 9. p. 385-388. 1910.)

L'auteur a precedemment montre que l'elaterine se trouve dans
VEchalliiiin Elateriurn, ä l'etat de glucoside susceptible d'etre dedou-
ble par une diastase particuliere, l'Elaterase. Ces faits ayant ete

mis en doute par F. Power et C. Moore, l'auteur confirme les

resultats publies par lui en 1897 et fait connaitre des faits nou-

veaux sur l'hydrolyse du glucoside etudie par lui.

Les proprietes physiques et chimiques de ce corps sont rappelees.
Le dedoublement en presence d'elaterase donne naissance ä de

l'elaterine, ä une substance amorphe soluble dans l'ether, ä une
substance amorphe insoluble dans l'ether, et ä du glucose.

L'acide sulfurique hydrolyse, non seulement le glucoside, mais
l'elaterine elle-meme; son action va donc plus loin que celle de
Telaterase. R. Combes.

Berthelot, D. et H. Gaudechon. Synthese photochimique
des hydrates de carbone et des cpmposes quaternai-
res. (Journ. Pharm, et Chim. 7e serie. II. 2e partie. p. 5. 1910.)

Les auteurs ont realise successivement les rcactions fondamen-
tales de l'assimilation chlorophyllienne, en l'absence de chlorophylle,
ä la temperature ordinaire, sous l'influence de la lumiere tres riche

en rayons chimiques, emise par la lampe ä vapeur de mercure.
Les reactions obtenues ainsi sont reversibles.

Les auteurs ont opere successivement; P la decomposition
rev^ersible de l'anhydride carbonique en oxyde de carbone etoxygene;
2^ l;i decomposition reversible de la vapeur d'eau en hydrogene et

ox3^gene; 3' la combinaison reversible de l'oxyde de carbone et de

l'hydrogene pour donner l'aldehyde formique; 4^ la polymerisation
de l'aldehyde formique; 5" la synthese d'un compose quaternaire,
l'amide formique, par combinaison de l'oxyde de carbone et de

l'ammoniaque. R. Combes.

Colin, H., Hydrolyse de quelques Polysaccharides par
le Botrytis cinerea. iThese Doctor. Sc. Ann. Sc. nat. 9e Ser. Botan.

XIII. p." 1-109. 1911.)

L'auteur etudie les dedoublements diastasiques effectues, dans

le groupe des Sucres, par le Botrytis cinerea, en s'attachant surtout

ä determiner les rapports existant entre les secretions diastasiques
et l'utilisation des differentes substances sucrees susceptibles d'gtre

utilisees par la Mucedinee.
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Le Botrytis a ete cultive sur differents Sucres et les raodifica-

tions subies par ces derniers, au cours du developpement, ont ete

etudiees, de maniere ä ce qu'il soit possible de determiner la valeur
nutritive de chacun de ces sucres pour le Champignon considere.
Pour certains sucres, qui n'ont pu etre obtenus qu'en petites

quantites, la methode des cultures n'a pas ete employee: l'auteur

s'est borne ä etudier, sur ces hydrates de carbone, l'action de

myceliums de Botrytis developpes sur des sucres voisins de ces

composes. Les sucres etudies etaient le Saccharose, le maitose, le

raffinose, le melezitose, le lactose, le trehalose. Les resultats de cette

premiere partie des recherches sont les suivants: Les dedoublements
subis par les sucres etudies, au sein des liquides de culture, peuvent
etre ramenes ä deux types; le premier est represente par le dedou-
blement du Saccharose et du raffinose; il est caracterise par l'appa-

rition, dans les liquides de culture, des diastases hydrolysantes et

des produits resultant de ces hydrolyses; le second est represente
par le d^doublement du maitose, du lactose, du trehalose, du meli-

biose; il est caracterise par l'absence, dans les liquides de culture,
de toute diastase et de tout produit d'hydrolyse, ce qui tendrait ä
faire croire que les sucres de ce dernier groupe sont assimiles di-

rectement; les resultats qui suivent montrent qu'il n'en est rien

Dans une seconde partie de ses recherches, H. Colin etudie
les enzymes contenu dans les myceliums. Pour cela, il prepare des
macerations de myceliums eniiers developpes sur des milieux

definis, ou bien des macerations de ces memes myceliums broves,
ou bien encore il s'adresse, non plus ä des macerations, mais ä la

poudre obtenue en triturant et sechant les myceliums cux-memes.
L'auteur etudie l'activite diastasique des differentes preparations
ainsi obtenues ä partir des myceliums developpes sur les divers
Sucres indiques ci-dessus; il etudie l'influence exercee par ces

preparations, non seulement sur ces sucres, mais sur d'autres poh'-
saccharides, tels que le stachyose et le gentianose. II resulte de cette

etude qu'aucun des sucres etudies n'est directement assimile; tous

sont prealablement hydrolyses par une, et parfois deux diastases;
les bioses sont hydrolyses par une seule diastase, tandis que deux
enzymes sont necessaires ä l'hydrolyse complete des trioses. L'en-
semble de ces diastases comprend deux types de ferments: les uns,

qui sont diffusibles, invertines, et ferments determinant rh3'drolyse
faible du raffinose, du melezitose. du gentianose, et du stacln'ose;
les autres qui ne diffusent pas et adherent tres fortemeni au myce-
lium

; maltase, lactase, trehalase, melibiase, et en general ferments
achevant l'inversion des trisaccharides et du manneotetrose. Les
ferments du type invertine diffusent donc dans les milieux de cul-

ture, et y sont accompagnes des produits de dedoublement resultant
de leur action: les ferments du type maltase ne diffusent au contraire

jamais dans les liquides de culture, les actions diastasiques s'effec-

tuent ä l'interieur des filaments m3'^celiens et les produits de de-

doublement ne sont jamais decelables au dehors.
Dans une troisi^me partie, l'auteur etudie les rapports existant

entre les sucres qui se trouvent dans les milieux de culture et les

diastases secretees. Cette etude montre que l'existence, danslemilieu
de culture, d'un sucre determine, n'est pas indispensable pour que
le Botrytis differencie l'enzyme correspondant ä ce sucre. C'est

ainsi que le mycelium developpe sur un milieu glucose excrete les

diastases capables d'hydrolyser le Saccharose, le melezitose, le raf-

finose, le stachyose, le gentianose, et renferme celles qui dedoublent
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le maitose, le trehalose, le lactose, le melibiose, le turanose, le

manninotriose. Ces differents ferments sont toutefois elabores en
moindre quantite que lorsque le mycelium est cultive sur le Poly-
saccharide correspondant ä chacun d'eux. Des cultures de Botrytis
sur Saccharose, sur maitose ou sur lactose, ont permis de constater

que le besoin, pour le Botrytis, de secreter une diastase determinee,
n'entraine pas, pour cette moisissure, l'impossibilite d'elaborer
d'autres enzymes. Les myceliums developpes sur des milieux sucres,
mais ne renfermant ni gentianose, ni stach3''0se, contiennent les

ferments capables de determiner l'hydrolyse complete de ces deux
Sucres. La derniere partie des recherches de H. Colin est relative

ä l'etude de la question de la specificite des diastases. Les conclu-
sions auxquelles est arrive I'auteur sont les suivants :

P II semble que ce soit le meme ferment qui dedouble ä la fois

le Saccharose, le raffinose, le gentianose et le stachyose; l'hydrolyse
de ces quatre sucres est d'ailleurs caracterisee par le decrochement
de la molecule de levulose qu'ils renferment.

2^ II semble egalement que l'invertine et la melezitase soient

identiques.
3*^ La lactase et la maltase sont deux diastases distinctes.

4*^ La trehalase semble etre identique ä la maltase.
b^ Le ferment qui dedouble le gentiobiose parait etre identique

ä Femulsine.
6*^ La melibiase ne semble pas etre differente de la lactase; eile

est distincte de l'emulsine.

1^ 'Lei turanase et la manninotriase sont differentes de l'emulsine,
et semblent agir comme la maltase et lactase. R. Combes.

Mangin, L., Nouvelles observations sur la callose. (C. R.
Ac. Sc. Paris. CLL p. 279—283. 25 juillet 1910.)

La callose, depourvue d'azote, ne peut etre confondue avec la

chitine; eile existe notamment chez les Peronosporees oü cette der-
niere substance ä ete vainement cherche par van Wisselingh.

Le produit defini comme callose d'apres ses caracteres micro-

chimiques, constitue ä l'etat de purete presque absolue les masses
volumineuses du Bornetina Corinni, dont l'analyse a ete realisee

par le Prof. Arnaud. Elle possede la composition elementaire de
la cellulose, mais en differe par son insolubilite dans le liquide de
Schweizer et par son inertie vis-ä-vis des reactifs iodes. Contrai-
rement ä la cellulose et ä la chitine, la callose est rapidement dis-

soute dans la glycerine ä 280°; eile se colore par les bleus de tri-

phenylmethane trisulfones en bain acide et par les couleurs de
benzidine en bain alcalin (rouge Congo, Congo brillant, Azobleu,
azoviolet, rosazurine, benzopurpurine, benzoazurine, etc.).

Comme la cellulose, la callose presente des etats d'agregation
varies, düs peut-etre ä Fexistence de formes plus ou moins polyme-
risees. La fongose de Tanret represente un de ces etats.

P. Vuillemin.

Neubauer, O. und K. Fromherz. Ueber den Abbau der Ami-
nosäuren bei der Hefegärung. (Ztschr. phj^siol. Chem. LXX.
p. 326. 1911.)

Vertf. geben auf Grund ihrer Versuche den Weg, der beim
Abbau der Aminosäuren durch gärende Hefe eingeschlagen wird,
durch folgendes Schema wieder:
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Das Schema zeigt, wie der Prozess der Bildung von Alkohol
aus Aminosäure, der auf den ersten Blick als einfache hydrolyti-
sche NHg- und COs-Abspaltung erscheint, in Wirklichkeit viel kom-
plizierter ist, indem bei diesen Abspaltungsprozessen abwechselnde
Oxydations- und Reduktionsvorgänge mitspielen.

Vergleicht man diese Art des Abbaues der Aminosäure durch
Hefen mit den Vorgängen beim höheren Tier, so ergibt sich in bei-

den Fällen ein fast völlig gleicher Verlauf; der Hauptunterschied
besteht darin, dass der gebildete Aldehyd vom höheren Tier nicht,
wie von der Hefe zu Alkohol reduziert, sondern zur Fettsäure oxy-
diert und dann weiter verbrannt wird. G. Bredemann.

SchaFdinger, F., Bildung kristallisierter Polysaccharide
(Dextrine) aus Stärkekleister durch Mikrobien. (Centr.
ßakt. 2. Abt. XXIX. p. 188. 1911.)

In Fortsetzung seiner früheren Versuche (s. dieses Centralblatt)
untersuchte Verf. die durch Bnc. macerans aus Stärkekleister ge-
bildeten Dextrine näher. Der unter gleichen äusseren Bedingungen
bewirkte amylolytische Vorgang war je nach der Stärkeart ver-

schieden: vollständige Lösung bei Kartoffelstärke, weitgehende bei

Arrowroot, relativ geringe bei Reis-Weizen stärke. Da erstere bei-

den Stärkearten aus Wurzeln, letztere beiden aus Früchten gewon-
nen sind, hält Verf. eine verschiedene „innere Konstitution" dieser
Stärkearten für nicht unmöglich. Von den gebildeten Dextrinen ist

ein Teil kristallisiert, ein Teil amorph. Kristallisierte Dextrine wur-
den bisher aus allen oben genannten Stärkearten erhalten und zwar
stets 2 verschiedene, die als kristallisiertes Dextrin « und ß be-

zeichnet werden, der Menge nach überwiegt Dextrin «. Beide un-

terscheiden sich durch die Jodreaktion: kristallisiertes Jod-Dextrin '«

ist in dünner Schicht feucht blau, trocken grau-grün, kristallisiertes

Jod-Dextrin ß ist feucht und trocken bräunlich. Aus wässerigen
Lösungen sind die kristallisierten Dextrine durch Alkohol, Chloro-
form und Jodlösung fällbar. Kupfersalze (Fehling'sche Lösung)
werden nicht reduziert; Ober- und Unterhefe verursacht keine Gärung.

G. Bredemann.

Solereder, H., Ueber die Stammpflanze der chinesischen
Droge Tai-tsa-ju. (Arch. Pharm. CCXLVIII. p. 658. 1910.)

Nach dem von der Firma Gehe und Co. zur Verfügung ge-
stellten Material stellte Verf. fest, dass es sich nicht um eine neue
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Droge, sondern um die Droge von Gelsernium elegans ßenth., einer

bekannten chinesischen Arzneipflanze handelt, welche den Logaria-
ceae-Loganioideae zuzuzählen ist. Eine eingehende Untersuchung
der Droge auf die wirksamen Substanzen und die physiologische

Wirkung steht noch aus. Die anatomischen Verhältnisse der Droge,
welche aus Rhizomen, Wurzeln und Stengeln besteht, hat O. Tun-
mann eingehend im Handelsbericht der Firma Gehe und Co. 1910

p. 153—160 geschildert. G. Bredemann.

Tanret, C, Sur les relations de la callose avec la fon-

gose. (C. R. Ac. Sc. Paris. CLL p. 447—449. 8 aoüt 1910.;

La fongose est une glucosane directement soluble dans les al-

calis etendus, ne preexistant pas dans la membrane des Champig-
nons, mais provenant du squelette de Sterigmatocystis nigra debar-
rasse des substances solubles dans l'eau, l'alcool, l'ether, l'eau

ammonicale et la soude ä 5 p. 100. Ce squelette chaufte 12 heures
ä 100° avec de l'acide sulfurique ä 1,5—2 p. 100 fournit, outre de la

chitine, de la fongose soluble dans la soude ä 2 p. 100.

La callose, d'abord consideree par Mangin comme tres soluble

dans les Solutions de potasse ou de soude ä 1 p. 100, ne devient

soluble, d'apres les dernieres recherches, qu'ä la suite de traite-

ments analogues ä ceux qui avaient amene l'isolement de la fongose.
La callose et la fongose sont des corps distincts; le premier

nom couvient au corps insoluble dans les alcalis, le second au corps
soluble. L'ancienne callose soluble se confond avec la fongose. On
pourrait comparer la callose et la fongose ä l'amidon cru et ä l'amy-
lose. P. Vuillemin.

Totani, G., Ueber die basischenBestandteile der Bambtis-

schösslinge. (Ztschr. physiol. Chem. LXX. p. 388. 1911.)

Nachdem Verf. ausser den von Kozai gefundenen Bestandtei-

len, Tyrosin, Asparagin, Guanin, Xanthin und Hypoxanthin vor

kurzem noch Aden in gefunden hatte, gelang es ihm jetzt ferner

Cholin und Betain zu isolieren. G. Bredemann.

Töth, J., Ueber die Cyan Verbindungen des Tabakrauches.
(Chem. Ztg. XXXIV. p. 1357. 1910.

Im Fortsetzung seiner früheren Versuche (s. dieses Centralbl.)

fand Verf., dass die im Tabakrauche gefundenen Cyanverbindungen
mit der Menge des im Tabakblatte enthaltenen Nicotins in keinem

Zusammenhang stehen, und dass beim Verbrennen von Tabakblät-

tern, sowohl von nicotinarmen als auch von nicotinreichen, immer
nahezu die gleichen Mengen Cyanverbindungen entstehen und zwar

0,05—0, P/o C2N2 bezogen auf die Menge des verbrannten Tabaks.
G. Bredemann.

Guignes, R., Scammonees naturelles. (Bull. Sc. pharmacologi-

ques. XVIII. p. 11— 18. 1911.)

L'auteur expose la methode suivie pour recolter et dessecher la

resine de Scammonee et il montre comment certains caracteres,

consideres dans ces resines comme des indices de falsifications,

doivent seulement etre attribues aux manipulations que les recolteurs

sont obliges de faire subir ä ces produits.

Guignes critique la methode d'analyse de la resine de Scam-
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monee imposee par le Codex; il propose plusieurs modifications ä

cette methode. II examine ensuite la question des falsifications de
cette resine, et indique comment la recherche des falsifications doit

etre conduite pour donner des resultats satisfaisants. R. Combes.

Kraft, A., Haus- und Gemtisegarten. X. Aufl. bearb. von
Fr. Heinzelmann. (8". XII, 265 pp. 121 Abb. 4 Taf. Frauenfeld,
Huber & Co. 1910.)

Das Buch ist als eine praktische Anleitung bei der Anlage
und Bewirtschaftung der Haus- und Gemüsegärten gedacht. Es
werden dementsprechend zunächst die allgemeinen Bedingungen
des Gartenbaues behandelt und dann die Kultur der einzelnen
Gemüse- und Blumenarten, des Zwergobstes, der Tafeltrauben am
Rebspalier, des Beerenobstes sowie anderer Obstarten besprochen.
Ein besonderer Abschnitt ist den Krankheiten und Feinden des
Obstbaues und deren Bekämpfung gewidmet; auch wird eine Zu-

sammenstellung der Gartenarbeiten nach den Monaten geordnet
gegeben. Sin Anhang behandelt die verschiedenen Verwendungs-
und Konservierungsmethoden.

In der vorliegenden Neuauflage ist die Zahl der Abbildungen
beträchtlich vermehrt worden; auch haben die einzelnen Abschnitte
mehrfache Erweiterungen erfahren. Leeke (Zeitz).

Personalnaehriehten.

Decede: Felix Plateau, professeur emerite de l'Universite de
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